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ROYALE, SAINT-CLOUD 602 - 03-99

association
des commerçants 
et artisans de

/ / /

Favorisez de vos achats
les commerçants 

membres de l’association

lis se sont groupés 
pour mieux vous servir

d e s  c o s t u m e s  g r i f f é s  C a r d i n ,  D o r m e u i l ,  G u y  L a r o c h e    e t  à v o s  m e s u r e s  ( f o r m u l e  i n d u s t r i e l l e ) '

siège social mairie de saint-cloud

M o n s i e u r ,
vous  h a b i t e z  à S a i n t - C l o u d

.h ab i l l e z - vo us  à S a i n t - C l o u d PIERRE
CHEMISIER-TAILLEUR
90, bd. de la R épub l iq ue  - -602.53.15



le Crédit Lyonnais vous voit déjà 
au soleil l’hiver prochain

Aujourd'hui, c ’est un jour comme les autres. Mais l ’hiver prochain, vous aimeriez bien emmener vos enfants 
au so le il.

Voici ce que nous vous proposons :
Vous ouvrez un compte-chèques et un compte sur livre t. Vous nous donnez l ’ordre de v ire r automatiquement 

chaque mois une certaine somme de votre  compte-chèques à votre compte sur livret.
Nous vous versons un in té rê t de 7 % .
Ainsi, avec l'argent épargné et les in térêts acquis, vous êtes assuré de pouvoir pa rtir l ’h iver prochain.
Venez v ite  nous vo ir et confiez-nous vos projets.

^CREDIT LYONNAIS
I a u t r e  f a ç o n  d 'ê t r e  u n e  b a n q u e

Du lundi au vendredi :
CD - 8, rue Dailly, de 9 h à 16 h 30 sans interruption
SC - Palais de l ’Autoroute, de 9 h à 13 h et de 14 h 45 à 17 h
LD - 11, avenue de Longchamp, de 10 h à 13 h et de 14 h 45 à 19 h

Du mardi au samedi : 
SB - 98, bd de la République, de 9 h à 12 h 30 et de 14 h 15 à 17 h

TÉLÉVISION - RADIO

Une marque 

réputée

PHILIPS
LA MEILLEURE IMAGE COULEUR

Un service après-vente 
incom parable

TELECLAIR - RADIO 
42, boulevard de la République 

SÂINT-CLOUD - 602 66.55

- HIFI - ELECTROMENAGER 

1950 - 1975
25 Années d’expérience à votre Service

Jean LECLERG

vo u s  p ré s e n te  son n o u ve l A u d ito r iu m



SAINT-PERON : Coiffeuse Dames 
SAINT-PERON : Parfumerie

4, parc de la Bérengère, SAINT-CLOUD 
Tél. 771 74.38

Peinture - Papiers peints 
39, avenue du Maréchal-Foch

C. PAGEIX

602 48.71
92210 SAINT-CLOUD

Couverture - Plomberie - Sanitaire -

B. MELLÊNET
12, rue Royale, 92210 SAINT-CLOUD

Appareils ménagers 
Concessionnaire des grandes marques

A. MARTIN - MIELE - BOSCH 
Service spécial dépannage

TELE COULEUR - MACHINES A  LAVER 
LAVE-VAISSELLE

Electricité

602 20.55

16, rue Pasteur, 92210 SAINT-CLOUD 

S  602 70.72

C ENTR E  
C HIRURG ICAL  

VAL D’OR

Conventionné avec la Sécurité  
Sociale et l ’ensemble des M utuelles

P articu liers  - Commerces - Industries

VOIZARD et BERNARD
27, rue Pasteur 

92 SAINT-CLOUD

O uvert jusqu'à 19 heures

ASSURANCES
ACCIDENTS - INCENDIE - VIE 

RESPONSABILITE CIVILE

602 89.02 - 602 89.93

H O T E L  RESTAURANT
3 ETOILES N.N.

VILLAi 
HENRI IV

36 CHAMBRES tout confort, 
bains, douches, wc particuliers

UNE SALLE DE CONFERENCE 
pour 40 personnes

UN RESTAURANT dont la cuisine 
est confiée à un chef de classe 
Il est prudent de re ten ir sa table

Le restaurant est ferm é le dimanche soir

43, boulevard de la République 
92210 Saint-Cloud - Tél. 602 59.30 

Télex 27 105 F TXFRA/Réf. 205 

Parking

ENTREPRISE C IRASSE
fondée à Saint-C loud en 1830

COUVERTURE

PLOMBERIE

ELECTRICITE

Neuf - Entretien - M odernisation  

Devis gratu its  

72, rue Royale 602 41.49

HERTEMAN CHAUFFAGE
[anciens Etablissem ents DURON)

GAZ - MAZOUT 

Isolation - Régulation

Toutes études : insta lla tions, transform ations  

170, rue Tahère 771 81.66



Le  1er mars 1975

La  conjoncture économique et financière de ce début de l ’année 1975 a 
obligé votre Conseil M un ic ipa l à apporter quelques m odifications à la po litique  
budgétaire qu’i l  met en œuvre depuis les élections.

De 1971 à 1974 en effet l ’accent avait été mis de manière p rio rita ire  sur les 
dépenses d ’investissement, car i l s’agissait de ra ttraper le retard considérable que 
Saint-C loud connaissait en matière d ’équipements collectifs. A  cet égard, l ’adop­
tion  le 25 janv ie r 1973 du Programme Quinquennal couvrant les années 1973 
à 1977 nous a perm is de bien organiser le développement de la cité.

Comme vous le savez, les deux premières tranches annuelles de ce p ro ­
gramme sont en voie de réalisation et 21 opérations on t déjà été engagées.

Pour 1975, nous sommes confrontés à une fo rte  augmentation des dépenses 
de fonctionnem ent. Cette augmentation prov ient de la progression des p r ix  et 
des salaires, de la nécessité de créer 15 nouveaux emplois m unicipaux pou r assurer 
le fonctionnem ent de la crèche, enfin de l ’ incidence des dépenses très considé­
rables de l ’ensemble spo rtif des Tourneroches.

Pour fa ire  face à cette fo rte  augmentation des dépenses de fonctionnem ent, 
nous avons pensé qu’i l  éta it souhaitable de fa ire  une pause dans celles d ’investis­
sement, de manière à ne pas augmenter trop fortem ent la pression fiscale à Saint- 
Cloud. A ins i, le budget p r im it if  de 1975 s’é tab lit en recettes et en dépenses 
réelles à plus de 34,6 m illions de francs, dont 10,8 m illions de dépenses d ’inves­
tissement.

P our équ ilib rer ce budget, la progression des im pôts locaux sera de 14,8 %, 
pourcentage du même ordre de grandeur que celui retenu par le Conseil Général 
pour l ’augmentation de la fiscalité  départementale.

Perm ettez-m oi d ’a jouter que dans les prochaines semaines un nouveau pas 
sera accom pli dans la procédure de rénovation du Centre de Saint-C loud, dont 
le p ro je t vient d ’être légèrement remanié, a fin  d ’éviter des dém olitions inutiles. 
J ’a i le ferme espoir que les prem iers travaux de rénovation pou rron t commencer 
prochainement.

Vous trouverez dans le présent numéro du bu lle tin  m unicipal beaucoup 
d’in form ations sur l ’activ ité  du Conseil M un ic ipa l et sur les problèmes qui vous 
préoccupent. Je souhaite que vous lu i fassiez un bon accueil et que m ieux in form é  
des problèmes actuels de notre ville, vous partic ip iez davantage aux travaux des 
comités de quartiers et des Commissions extra-municipales.

Jean-Pierre FOURCADE
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CONSEIL MUNICIPAL
SÉANCE DU 28 NOVEMBRE 17 OCTOBRE 1974 adopté à l ’unanim ité

sans observation.

r  * n
C O M M U N IC A T IO N S  D U  M A IR E  E T  DES A D JO IN T S  SUR LES  
P R O B L E M E S  D E  P O L IT IQ U E  M U N IC IP A L E  E T  SUR LE U R S  
A C T IV IT E S

M. le Maire
annonce au Conseil que les modalités 

de fonctionnement du Service des Eaux 
desservant Saint-Cloud vont être prochai­
nement remaniées, de façon à perm ettre  
une am éliora tion  de la qua lité  de l'eau 
potable dans la région,

in fo rm e le Conseil de la décis ion du 
Conseil Général des Hauts-de-Seine de 
c réer un périod ique départem enta l qui se­
ra envoyé à chaque fa m ille  à pa rtir de 
l ’année prochaine. Il précise que malgré 
le coû t é levé de ce tte  pub lica tion, il a 
été favorab le  à sa création, qui perm ettra  
de m ieux in fo rm er les habitants du dé­
partem ent des Hauts-de-Seine des pro­
b lèm es qui les concernent d irectem ent.

M. BASSINET
donne le bilan de l ’aide apportée aux 

associations concernant la reprographie 
de documents,

fa it  un rappel des ac tiv ité s  cu ltu re lles  
qui do iven t se dérou ler en décembre, 

donne la parole à :
—  M me FAUQUENOT pour le compte 

rendu de la com m ission extra-m unicipale 
du 2 0  novembre, sur la partic ipa tion  des 
fa m ille s  aux p rix  de rev ien t réels des 
cantines, co lon ies de vacances, centres 
aérés e t classes transp lantées ;

—  M. GUAY pour fa ire  le com pte ren­
du de la réunion de com ité  de quartie r 
n° 5 du 30 octobre, en l'absence de 
M. GAUDICHON ;

—  M. V1NSON, dont le com ité  de quar­
t ie r  n° 4 a eu lieu le 13 novembre ;

—  M. VOIZARD qui rend com pte du
com ité  de quartie r n° 6 du 27 novembre.

M. CUNY
in fo rm e qu 'il a reçu, ainsi d ’a illeu rs que 

tous les m em bres du Conseil M unicipal, 
une le ttre  de la Présidente d'une associa­
tio n  s 'occupant de la rénovation du Cen­
tre , demandant des préc is ions au su je t 
de la rédaction des annexes à la conven­
tio n  à passer avec l ’UFI-UFIC.

C ette  convention e t ses annexes ne
sont pas présentées à ce tte  séance du
Conseil. Ce problèm e sera tra ité , au
m oins partie llem en t, au prochain Conseil 
qui proposera la lis te  des im m eubles à 
dém olir e t à restaurer,

avise que la ligne de minibus allant 
de la Verboise (Garches) à la Défense, 
passe maintenant dans le haut de Saint- 
Cloud (avenue Foch-boulevard de la Ré­
publique, Lycées - rue du M ont-Valérien, 
rue Armengaud, rue Coutureau). La R.A. 
T.P. est égalem ent d'accord sur le p rin ­
cipe du lancem ent du busphone, sa m ise 
en serv ice  est désorm ais conditionnée 
par un accord du Syndicat des Transports 
Parisiens,

donne des précisions concernant l'amé­

nagement prochain de cinq carrefours du 
boulevard de la République.

M. LOUGOVOY
fa it  connaître que les travaux du stade 

quai Carnot son t arrê tés par su ite  des in­
tem péries,

avise que l ’accord avec la Société HA­
CHETTE, pour l'u tilisa tio n  du stade E. Fou- 
rest, a été reconduit,

signale qu ’une étude est ac tuellem ent 
en cours avec l'U.A.S. Saint-Cloud, afin 
de préc iser des m odalités de fonctionne­
m ent, une convention sera passée u lté ­
rieurem ent avec ce tte  association, 

rend com pte des propositions du Stade 
Français-Faisanderie, concernant ce rta i­
nes ac tiv ités  sportives sco la ires com plé­
m enta ires, 

in fo rm e que le sé jour actuel des en­
fants des classes transp lantées se dé­
roule norm alem ent. Le 2* départ es t pré­
vu pour le 6  janv ie r, 

fa it  part de 44 inscrip tions au centre 
de Tamié des agents communaux et du 
personnel enseignant, pour le sé jour du 
22 au 30 décembre,

avise que les d iff icu lté s  rencontrées 
pour les études su rve illées avec le per­
sonnel enseignant se sont aplanies, 

in form e qu ’une réunion de la Caisse 
des Ecoles a eu lieu le 18 novembre, 

signale qu'à la demande du Conseil Gé­
néral des Hauts-de-Seine, une élève de 
te rm ina le  C du Lycée de Saint-Cloud, 
é tud ian t le russe, a été désignée pour 
a lle r à M oscou, durant les vacances de 
Noël, avec d ’autres enfants de la ban-

M. le M aire in fo rm e le Conseil M uni­
cipal de l ’a rrê té  qu ’il a pris  depuis la der­
nière séance :

—  règ lem ent des honoraires dus à M. 
Jean GOULLETQUER, a rch itec te  D.P.L.G.,

Le Conseil M unicipa l, à l'unan im ité ,
Sur avis favorable de M. le Président 

de la Com m ission des Finances et du 
Plan,

1° a) ADOPTE le projet de restructura­
tion des bâtiments de la colonie de va­
cances de Saint-Brévin.

lieue parisienne, jum elée  avec la ban­
lieue m oscovite, 

donne quelques ind ica tions concernant 
la réunion de consom m ateurs du 4 no­
vembre.

Dr ARNAUD
donne le bilan concernant les affecta­

tions de logements depuis le 1" janvier, 
signale que 180 logements sont en 

construction dans les Z.A.C. Fouilleuse 
et Montretout. Un con tingen t sera réser­
vé pour les employés des d ivers ser­
v ices pub lics de Saint-C loud : enseigne­
m ent, P.T.T., Police, employés comm u­
naux, etc.,

informe que quelques personnes relo­
gées par l'ancienne Municipalité, rue Fer- 
dinand-Chartier, toucheront une aide du 
Bureau d’Aide Sociale de 150 F par mois, 
pour les aider à payer leur loyer trop 
élevé,

fa it part que l'Agence de l ’Emploi adres­
sera à la M airie  les fiches des em­
ployeurs de Saint-Cloud, 

signale que la convention signée pour 
la crèche avec la Caisse d ’A IIocations Fa­
m ilia les, nous est parvenue e t devra être 
approuvée par le Conseil M unicipal, 

rend com pte que 400 co lis  de Noël se­
ront d is tribués aux personnes âgées et 
qu'un co lis  sera o ffe rt aux jeunes gens 
accom plissant leur service m ilita ire , 

indique qu ’en faveur des anciens, une 
so rtie  aura lieu le 8 décembre au théâtre  
M ontansier de V ersa illes, où sera donné 
« Le Marchand de Venise »,

e t que le 17 décembre, une séance de 
cinéma sera o ffe rte  à l ’Ecole A llem ande 
à l ’occasion de Noël,

rappelle, à la demande de Mme MO­
REAU, qu ’une co llec te  de sang aura lieu 
samedi matin au Foyer des S portifs  quai 
C arnot e t dimanche à S te lla  M atutina.

M. LE LUHANDRE
signale l'accord des marchands forains 

sur le déplacement provisoire du marché 
de Montretout à Stella Matutina et sur la 
restructuration de celui de la Bérengère 
(réunion du 27 novembre),

informe de l’accord de la ville de Paris 
concernant la location à la ville de Saint- 
Cloud des terrains des réservoirs de 
l'Avre, d'une superficie de 22 000 m2.

8 8 , boulevard Raymond-Poincaré à Gar­
ches, pour sa m ission d 'expertise  sur 
l'hab ita tion  du pavillon du gardien de la 
proprié té  sise 9, rue du Commandant- 
Lareinty à Saint-Cloud.

AUTORISE M. le M aire à présenter à 
la D irection  D épartem entale de l ’Equipe­
m ent de la Loire-A tlantique, le perm is de 
constru ire  a ffé ren t à ces travaux.

DEMANDE à M. le M aire de fa ire  pro­
céder à un appel d 'o ffres  pour l'exécu­
tion  de ces travaux.

   ^

C O M P T E  R E N D U  DES D E C IS IO N S  PRISES P A R  M . L E  M A IR E  
dans le cadre de la délégation de pouvoirs accordée par le Conseil 
M un ic ipa l (L o i du 31-12-70)

^  J

D E L IB E R A  T IO N S
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b) AUTORISE M. le M aire à s igner un 
con tra t avec le Cabinet d 'A rch ite c te s  A s­
sociés « André G. PINEAU - André PA­
RENT e t Hugues PINEAU », 19, rue du M ai­
ne à Nantes (44), qui est chargé de con­
cevo ir, de d ir ig e r e t d 'é ta b lir les règ le ­
m ents des travaux de res truc tu ra tion  de 
la co lon ie  de vacances m unicipale de St- 
Brévin-l'Océan.

2° a) DECIDE de con fie r à M. WICKER 
Jean, ingén ieur conseil, le soin d 'é ta b lir 
le p ro je t de conso lida tion du sous-sol du 
boulevard Jules-Peltier, de d ir ig e r lesd its  
travaux e t d'en assurer le contrô le .

AUTORISE M. le M aire  à passer un 
con tra t avec ce t ingénieur.

b) AUTORISE M . le Maire à passer un 
marché de gré à gré avec l ’Entreprise 
BOTTE pour l'exécution de tous forages 
et injections nécessaires à la consolida­
tion du sous-sol du boulevard Jules-Pel- 
tier.

3° DECIDE d'acquérir, à l’amiable, la 
propriété des Consorts MAUBAN : 15, rue 
D ailly  à Saint-C loud, pour 473 m2 environ,

d 'au to rise r M. le M aire  à s igner l ’acte 
notarié.

SOLLICITE la déclara tion  d 'u til ité  pu­
b lique en vue de l'exonéra tion  de tou te  
perception au p ro fit  du T résor Public, 
con form ém ent aux d ispos itions de l ’a rti­
cle 295 du code de l ’A dm in is tra tion  Com­
munale.

4° AUTORISE M. le M aire à s igner des 
avenants n° 1 pour :

—- le lo t n° 7 - Entreprise SAUVAGET : 
chauffage,

—  le lo t n* 9 - Entreprise ALLEMAND 
e t Cie : revê tem ent de sols,
pour les travaux d 'am énagem ent à l'Ecole 
M ate rne lle  de M on tre tou t.

5° AUTORISE M . le Maire à signer une 
convention de gestion pour assurer le 
fonctionnement du foyer-logement pour 
personnes âgées, boulevard de la Répu­
blique à Saint-Cloud, avec l'A.R.E.P.A.

6° DECIDE de m od ifie r deux garanties 
d 'em prunts accordées à la Société « La 
Résidence Urbaine » (C réation  d ’une ZAC 
au marché de M on tre tou t).

7° INVITE le Maire, lorsqu’il aura obte­
nu l'accord des riverains, à engager la 
procédure de déclassement de la rue de 
Montretout, entre l’avenue Foch et la rue 
Tahère.

8 ° DECIDE le déplacement de l’actuel 
marché de Montretout, autour de l ’Eglise 
Stella Matutina (place Henri-C hrétien, de­
vant le parvis, e t en partie  sur l'avenue 
des V illes-Jum elées), pendant les travaux 
de construc tion  par la Résidence Urbaine, 
de logem ents H.L.M., du nouveau marché 
couvert e t de d ivers locaux, 38, boule­
vard de la République à Saint-C loud.

CHARGE M. le M aire  de rég le r avec 
le concessionna ire  des M archés, M. GUE- 
RIN, les cond itions m até rie lles  e t finan­
c ières dans lesquelles ce déplacem ent e t 
ce tte  ins ta lla tion  p rov iso ire  pou rron t avoir 
lieu.

9° DECIDE de ve rse r la prim e d 'in s ta l­
la tion allouée aux agents titu la ire s  en 
deux parties  égales :

—  la prem ière  partie  versée : 2 mois 
après la titu la risa tio n ,

—  la deuxièm e partie  versée : 7 m ois 
après la titu la risa tio n .

Puis, par 26 vo ix  e t 1 abstention, celle 
de M. FRIES,

10° DECIDE d 'a llouer une indem nité  sup­
p lém enta ire  aux d irec teu rs  e t d irec trices  
d ’école pour assurer la com ptab ilité  des 
tic ke ts  de cantine. C ette  indem nité  sera 
versée pendant la période e ffe c tive  de 
fonctionnem ent des cantines sco la ires. 
Elle prendra e ffe t du 16 septem bre 1974.

Puis, le Conseil M unic ipa l, à l'unan i­
m ité,

11° ADOPTE le ta r if  pour inse rtion  de 
tex tes  pub lic ita ires  dans le Bu lle tin  M u­
nicipal.

*

QUESTIONS DIVERSES
—  DECIDE de créer une opération 

18 bis au Plan Quinquennal d’Equipement,

SÉANCE DU 30 JANVIER

M. le Maire
évoque le problème du doublement du 

viaduc de raccordement de l’autoroute et 
donne lecture d’une lettre du Ministre de 
l’Equipement précisant que cette opéra­
tion ne sera pas réalisée au T  plan, 

donne des préc is ions su r la d iffus ion  
de la brochure départem enta le d ’ in fo r­
m ations, décidée par le Conseil Général 
des Hauts-de-Seine.

M. BASSINET
donne l'état des inscriptions nouvelles 

et radiations sur la liste électorale au 
31-12-74,

fait le bilan des mouvements de popu­
lation concernant les naissances e t les 
décès en 1974,

rappelle  b rièvem ent les dates des 
concerts devant avo ir lieu prochaine­
m ent : l

—  1" fé v rie r : concert du G.E.R.M. en 
M airie ,

—  23 fé v rie r : André GOROG, le piano 
rom antique à l ’aud itorium  de l ’Ecole de 
M usique,

—  1er mars : o rchestre  J.-F. PAILLARD 
à S te lla  M atu tina ,

précise que le Musée d’Histoire Locale 
sera ouvert au public à partir du 1" mars, 
les mercredi et samedi de 14 h 30 à 
17 h 30,

in fo rm e que le recensem ent général de 
la population se déroulera en tre  le 2 0  fé ­
v r ie r e t le 20 mars 1975.

M. CUNY
signale que le Préfet a délivré au Stade 

Français un permis de construire une pis­
cine dans le Parc de Saint-Cloud,

donne le nouvel itinéraire des minibus 
de La Verboise, 

fa it part des inqu ié tudes de certa ins 
C lodoald iens au su je t des p lantations 
boulevard de la République devant la nou­
ve lle  s ta tion  M obil, N ’é tant pas con fo r­
mes au p ro je t approuvé les p lantations 
se ron t re fa ites,

à savoir « Aménagement d'une Ecole de 
Musique » dans les locaux acquis par la 
ville aux 4-6, rue du Mont-Valérien, dits 
« Propriété CERS »,

de désa ffec te r une partie  du c réd it p ré ­
vu pour la construc tion  d'une salle  poly­
valente  (P.E. op. n” 18) e t de repo rte r ce 
c réd it pour l'am énagem ent de ce tte  Ecole 
de M usique (P.E. op. n° 18 b is).

—  AUTORISE M. le M aire  à s igner une 
convention avec la v ille  de Paris pour 
occupation par la v ille  de Saint-C loud d un 
te rra in  d 'environ 2 ,2  hectares, s itué  entre 
les rues M ichel-Salles e t du Camp-Cana­
dien.

L’ordre du jo u r é tant épuisé, la seance 
est levée à 23 h 30.

PROCES-VERBAL DE LA SEANCE DU 
28 NOVEMBRE 1974 adopté à l ’unanim ité, 
com pte tenu des observations présentées 
par M M . ARNAUD e t LEYMARIE.

in fo rm e que le Conseil Général a vo té  
des c réd its  pour un aménagement du te r ­
rain s itué  devant la S.C.I. Azur boulevard 
de la République.

Mm e BRUNAU
rappelle  b rièvem ent les v is ite s  des nou­

ve lles réa lisa tions ou chantie rs en cours 
le 25 ja n v ie r 1975 : école m aterne lle  de 
M on tre tou t, école p rim a ire  des Coteaux, 
vestia ires-douches du stade du quai Car- 
not, foye r-logem en t pour personnes 
âgées,

précise que les dossiers de reconstruc­
tion  de l'éco le  m aterne lle  des Coteaux, 
après quelques d iff ic u lté s , sont m ainte­
nant au po in t e t que ceux de l ’école de 
la ZAC Fouilleuse p rendront du retard,

rend compte des travaux de voirie. Re­
m ise en é ta t de tro tto irs  aux Coteaux et 
aux a lentours du C.E.S. La rem ise en 
é ta t de l'a ffa issem en t du boulevard Jules- 
Pe ltie r se poursu it, mais fa it  pa rt de ses 
inqu ié tudes pour la partie  supérieure  de 
l ’avenue du Maréchal-de-Lattre-de-Tassi- 
gny,

signale que sont commencés les tra­
vaux de mise en place des égouts avenue 
des Chalets, avenue de Nancy et avenue 
de la Passerelle,

pense qu 'avant le 1" mars seron t te r ­
m inés les travaux essentie ls  qui de­
vra ien t pe rm ettre  une m eilleu re  c ircu la ­
tio n  autour de l ’h ippodrom e les jou rs  de 
courses.

M. LOUGOVOY
donne quelques in fo rm a tions concer­

nant les classes transp lantées qui se dé­
rou len t norm alem ent, m algré le manque 
de neige, e t sur les inscrip tions  pour les 
co lonies de vacances de fé v rie r,

in fo rm e que le c irc u it de ramassage 
pour l'éco le  m aterne lle  de M on tre tou t a 
été rem anié pour pe rm ettre  de prendre 
une dizaine d ’enfants supplém enta ires, 

fait part des nouveaux tarifs des can­

C O M M U N IC A T IO N S  D U  M A IR E  E T  DES A D JO IN T S  SUR LE S  
P R O B L E M E S  D E  P O L IT IQ U E  M U N IC IP A L E  E T  SUR LE U R S  
A C T IV IT E S  ,

V      J
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tines scolaires, à p a rtir du 1" fé v rie r. Les 
fa m ille s  ont été avisées par le ttre , 

avise qu'une enquête est en cours 
concernant l'in to x ica tion  a lim enta ire  qui 
a touché une tren ta ine  d ’élèves de l'éco le 
du Val-d ’Or, 

signale que les nouveaux aménage­
ments du stade du quai Carnot sont ap­
préciés par les dirigeants sportifs,

rappelle que le cross annuel de la v ille  
de Saint-C loud aura lieu le 16 fé v rie r au 
stade de la Faisanderie, 

précise que la convention avec l'U.A.S. 
Saint-C loud sera soum ise au prochain 
Conseil M unicipa l.

Dr ARNAUD
fa it  le po in t des a ttribu tions  de loge­

m ents e t des demandes d 'adm ission pour 
le foyer-logem ent pour personnes âgées,

r

informe que satisfaction a été donnée 
à 36 demandeurs d'emploi domiciliés à 
Saint-Cloud,

fa it part d 'une am éliora tion  dans le ser­
v ice et la con fection  des repas à la M ai­
son de R etraite Lelégard,

donne les dates des d iverses m anifes­
ta tions théâtra les prévues pour les per­
sonnes du 3 ' âge,

fait connaître que le Repas de l ’Amitié 
aura lieu cette année le 31 mai au C.E.T. 

M. LE LUHANDRE
signale que le marché de M on tre tou t a 

été déplacé e t que ce tte  m ise en place 
se réalise sans trop  de d ifficu lté s .

Mme OLIVIER et M. MELLINET fo n t le 
com pte rendu de leurs com ités de quar­
t ie r  qui ont eu lieu respectivem ent les 
11 décembre e t 8 janvier.

  \
C O M P T E  R E N D U  DES D EC IS IO N S  PRISES P A R  M . L E  M A IR E  
dans le cadre de la délégation de pouvoirs accordée par le Conseil 
M u n ic ip a l (L o i du 31-12-70)

M. le M aire  in fo rm e le Conseil M uni­
cipal des a rrê tés qu ’il a pris  depuis la 
dern ière  séance :

—  Recouvrem ent de partic ipa tion  Pa­
v illon , 50, avenue Foch à Saint-C loud ; 
M. MAURY, ingén ieur subd iv is ionna ire .

—  S ignature d'un avenant n° 1 à la 
Convention en date du 16 ju il le t  1973, 
entre  la v ille  de Saint-Cloud e t l'A ssoc ia ­
tio n  « Les C oncerts de Saint-Cloud », pour 
l'in it ia tio n  m usicale des élèves des éco­
les é lém enta ires de Saint-Cloud.

—  S ignature, en régu la risa tion, d'une 
police d 'assurance n° 5 707 444 couvrant 
les risques d ’incendie des bâtim ents com­

munaux, avec la Société « La Concorde », 
5, rue de Londres, 75009 Paris, ayant pour 
in te rm éd ia ire  SERTAC : Service Techni­
que d 'Assurance Conseil, 46, rue Pierre- 
Charron, 75008 Paris. A u to risa tion  perma­
nente de signature d'avenants à ce tte  po­
lice.

—  S ignature d'un marché de gré à gré 
avec la Société Anonym e B.R.M. dont le 
siège social es t à Bressuire (79300), B.P. 
67, pour la fo u rn itu re  de m ob ilie rs sco­
la ires e t de m ob ilie r pour bâ tim ents com­
munaux.

—  C ontra t d 'hébergem ent avec une 
association pour une co lonie de vacances 
à Pâques 1975.

D E L IB E R A T IO N S

Le Conseil Municipal, à l'unanimité,
Sur avis favorab le  de M. le Président de la Com m ission des Finances e t du Plan,
1° a) ADOPTE le budget prim itif de l'exercice 1975, équ ilib ré  en m ouvem ents réels 

à la somme de 34 636 406,74 F.
Ce budget com porte  les dotations suivantes :

Dépenses Recettes
Section d ’investissem ent ............................. 10 832 594,15 F 6 856 843,73 F
Section de fonctionnem ent ........................  23 803 812,59 F 27 779 563,01 F

VOTE le p rodu it à recouvrer pour im pos itions et taxes diverses.
b) VOTE le budget annexe de l'assainissement, équ ilib ré  en m ouvem ents réels à la 

somme de 343 000 F, dont :
Dépenses Recettes

Section d 'investissem en t ............................. 128 512,19 F —
Section de fonctionnem ent ........................  214 487,81 F 343 000 F

c) CONFIRME les produits et les taux 
des impositions communales qui seront 
m ajorées en 1975 de 14 ,80% .

d) FIXE pour 1975 le taux de la rede­
vance d 'assa in issem ent au m3 d'eau à 
0,16 F.

e) DECIDE d 'a ffe c te r la partic ipa tion  
versée par le prom oteur de la ZAC Gui- 
nard-Fouilleuse à la réa lisa tion  d ’équipe­
m ents communaux : 1 480 000 F.

f) ARRETE la lis te  des abonnements 
aux pub lica tions adm in is tra tives.

g) VOTE les subventions aux divers 
organism es e t associations.

h) ADOPTE des v irem en ts  de créd its  
de l'exe rc ice  1974.

2° Poursuivant la procédure de rénova­
tion du Centre de Saint-Cloud,

—  DEMANDE à Monsieur le Ministre 
de l'Equipement :

de retenir comme périmètre de restau­
ration, conform ém ent à l'a rtic le  L. 313.4 
du C.U. celui qui a été défini par l’arrêté  
de ZAC e t te l qu 'il f igu re  par un tra it  
rouge sur le croqu is jo in t,

—  DEMANDE à Monsieur le Préfet des 
Hauts-de-Seine :

d’arrêter à l’intérieur de ce périmètre

la liste des bâtiments à démolir et à con­
server, conform ém ent à l'a rtic le  R. 312.3 
du C.U. e t d ’approuver pour chaque im ­
meuble à restaurer le programm e des tra ­
vaux à réa liser dans un délai fixé , con for­
m ém ent à l ’a rtic le  R. 312.4 du C.U.,

de bénéficier des aides et subventions 
prévues par les tex tes  pour les opéra­
tions groupées,

de réserver :
—  un lot de logements du type P.L.R. 

pour les foyers  inclus dans des im m eu­
bles insalubres,

—  et un contingent de logements pri­
més pour les p rop rié ta ires  e t co-proprié- 
ta ires  expropriés désireux de se ré ins ta l­
le r dans le pé rim è tre  rénové.

3° DECIDE de m od ifie r la garantie d ’em­
prunt à accorder à la Société Anonym e 
d'H.L.M . CODELOG à Paris pour la cons­
truc tio n  d 'im m eubles du programm e de 
« La Fouilleuse » sur le te rra in  des Eta­
b lissem ents Guinard.

4° a) DECIDE d 'au to rise r M. le M aire  à 
s igner un avenant n° 1 au bail em phytéo­
tique, signé le 18 fé v rie r 1974 entre  la 
v ille  de Saint-C loud et la Société Ano­
nyme d'H.L.M . « Travail e t Proprié té », 
pro longeant la durée du bail de 50 à 
65 ans. C onstruction  d ’une résidence 
pour personnes âgées.

b) DECIDE d ’au torise r M. le M aire  à 
s igner un avenant n" 1 à la Convention, 
s ignée le 7 mars 1974, d ’une part avec la 
Société Anonym e d ’H.L.M. «Trava il e t 
Propriété », pour la construction  d ’une ré­
sidence pour personnes âgées e t d ’autre 
part avec l ’A.R.E.P.A. pour la gestion de 
ce tte  résidence (m o d ifica tif de l ’a rtic le  1 
de lad ite  convention, re la tif à la durée 
du bail em phytéotique, portan t ce lu i-ci de 
50 à 65 ans).

c) AUTORISE M. le M aire à s igner un 
avenant n° 1 avec l'en trep rise  BOTTE, t i ­
tu la ire  du marché in itia l, pour les travaux 
supplém enta ires de conso lidation  du 
sous-sol du boulevard Jules-Peltier à St- 
Cloud.

d) AUTORISE M. le M aire à s igner 
avec l'en trep rise  SAPPY ( titu la ire  d ’un 
marché d 'é tanché ité  concernant la res­
truc tu ra tion  de l ’école et de la cantine 
des Coteaux) :

—  un avenant n° 1 pour travaux sup­
p lém enta ires ;

—  un avenant n° 2  pour reva lorisa tion 
du marché in itia l concernant les produits 
dérogato ires dérivés du pétro le.

e) AUTORISE M. le M aire à s igner des 
avenants n° 1 avec les entreprises su i­
vantes : (vestia ires  douches du stade
Carnot)

—  pour le lo t n° 1 : Entreprise CAR- 
TIGNY pour la suppression des chapes,

—  pour le lo t n° 3, é tanchéité : Entre­
prise  KOENIG.

f) DECIDE d 'au to rise r M. le M aire à 
s igner un avenant n° 1 au con tra t de 
concession des marchés fora ins.

g) DECIDE de m od ifie r le ta r if  des 
d ro its  de place sur les marchés de Saint- 
Cloud (M on tre tou t, les Coteaux, la Pas­
sere lle ), à com pter du 1er janv ie r 1975.

5° a) DECIDE :
—  de modifier, selon le vœu de la 

Com m ission extra-m unicipale, le quotient 
familial afférent aux cantines scolaires 
en créant 3 tranches supplémentaires,
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—  de fix e r à 340 F la pa rtic ipa tion  des 
fam illes  au stage de perfec tionnem en t de 
ski en fév rie r,

—  de f ix e r à 26 F la pa rtic ipa tion  jo u r­
nalière des fam illes  pour les co lon ies de 
vacances de Pâques.

c) DECIDE :
—  d ’au torise r le personnel du Centre 

Technique e t Educatif de « La Belle Etoi­
le » à prendre ses repas au Centre A lp in  
de Tamié, lo rsqu 'il fa it  fonc tionne r les re­
m onte-pentes au p ro fit  des en fan ts de 
Saint-Cloud.

d) DECIDE d ’accorder une dem i-bourse 
aux fra is  d 'études des élèves candidats 
au baccalauréat m usical, fréquen tan t le 
lycée J.-P. RAMEAU e t le Conservato ire  
National de la Région de V ersa illes.

6° a) DECIDE de créer, à partir du 1"

mai 1975, les emplois nécessaires à l'ou­
verture de la crèche municipale.

b) DECIDE de créer, à com pter du 1" 
fé v rie r 1975, un em plo i de secré ta ire  ad­
m in is tra tive  de serv ice  m édico-social, 
dactylographe.

7° ACCEPTE d iverses indem nités pour 
dommages causés au patrim oine com m u­
nal au cours de l'année 1974.

8° AUTORISE M. le M aire  à es te r en 
ju s tice  auprès du Conseil d 'E tat su ite  au 
jugem ent du Tribunal A d m in is tra tif de Pa­
ris en date du 9 avril 1974.

DESIGNE M aître  GIFFARD pour repré­
sen ter la v ille  de Saint-Cloud.

DECIDE d 'accepte r le règ lem ent des 
fra is  de ju s tice .

QUESTIONS DIVERSES
—  DECIDE, à t it re  to u t à fa it  excep­

tionne l, de rem bourser la somm e de 80 F 
pour des tic ke ts  de cantine sco la ire  non 
u tilisé s  par une fa m ille  ayant qu itté  la 
commune.

—  AUTORISE M. le M aire à es te r en

ju s tice  auprès du Tribunal A d m in is tra tif 
de Paris.

DECIDE d 'accepte r le règ lem ent des 
fra is  de jus tice .

M. le M aire indique que la prochaine 
séance du Conseil M unic ipa l aura lieu en 
principe le jeudi 13 mars 1975 à 21 h.

L’ordre du jo u r é tant épuisé, la séance 
est levée à 24 h.

LE BUDGET 
PRIMITIF 
DE 1975

Le budget p rim itif de 1975 s ’équ ilib re  en recettes et 
dépenses to ta les (mouvements réels et mouvements d 'ordre)
à la somme de ...........................................................  56 875 966,44 F
en aumentation de 9,5 %  par rapport au budget p rim itif 1974.

Dans ce budget les m ouvem ents réels s ’élèvent à la som ­
me de   34 636 406,74 F
se décom posant :

Dépenses Recettes
Section d ’investissement . . . .  10 832 594,15 F 6  856 843,73 F
Section de fonctionnem ent . .  23 803 812,59 F 27 779 563,01 F
en augmentation de 8,5 %  par rapport au budget p rim itif de 
l ’an dernier.

Est tra ité  à part le budget d ’assainissem ent pour 1975
équ ilib ré  à la somme de ...............................................  670 599,13 F
en mouvement budgétaire, dont 442 543,47 F en mouvements 
réels.

Dans la suite de l ’exposé, il n ’est fa it mention que des 
mouvements réels.

S E C T IO N  D ’IN V E S T IS S E M E N T
La section d ’ investissement se présente de la façon sui­

vante :
Recettes : 6  856 843,73 F en d im inution  de près de 9,8 %

par rapport à 1974.
Dépenses : 10 832 594,15 F en d im inution  de près de 20,5 %  

par rapport à 1974.
L 'insuffisance de recettes par rapport aux dépenses pré­

vues est compensée par le prélèvem ent e ffectué sur la section 
de fonctionnem ent,

Soit   1 790 007,88 F
et les dotations d ’am ortissem ent prévues en 
dépenses à la section de fonctionnem ent pour 
une somme de   2 185 742.54 F

Soit, au to ta l, une somme de ....................... 3 975 750,42 F
Les p rinc ipa les  recettes sont les suivantes :

H Subventions d ’équipem ent et partic ipa tion  à
des travaux d ’équipem ent   1 958 590,00 F

4 870 000,00 F

169 000,00 F

1 156 094,15 F

dont la plus im portante est la partic ipa tion  
de la Z.A.C. Guinard : 1 480 000,00 F (1" et 
2° fractions) pour partic ipa tion  à des équ i­
pements co llec tifs .

B Mouvements de dettes ......................................
représentant les emprunts à con trac te r pour 
le financem ent des dépenses d ’investisse­
ment ainsi que deux emprunts à con tracte r 
pour la m odernisation de l ’éc la irage public 
et les gros travaux de voirie.

Les p rinc ipa les  dépenses prévues sont les suivantes :
H Frais extraord inaires ..........................................

(fra is d ’études et contra ts de rénovation)
■ Mouvements de dettes ........................................

Cet a rtic le  concerne les fra is  d ’am ortisse 
ment de la dette en capita l.

■  Biens meubles et im meubles ............................  4 012 500,00 F
Parmi les p rinc ipa les dépenses, il faut c ite r :

•  A cqu is ition  d ’un im m euble pour relogem ent 
de la T résorerie  P rin c ip a le : 2 900 000,00 F

•  A cqu is itions de te rra ins pour rénovation 
urbaine :   500 000,00 F

■ Travaux neufs ...........................................................  4 995 000,00 F
Il s ’agit, essentiellem ent, de travaux nouveaux ou en cours

prévus au program m e quinquennal d ’équipem ent.
Programme de vo irie  1975 .............  (op. n° 2) : 750 000,00
Ecole Z.A.C. Guinard ........................  (op. n° 15) : 750 000.00
Am énagem ent école m aternelle  Coteaux ...........
  (op. n° 10) : 750 000,00

•  Am énagem ent école du Centre . . (op. n'
@ Crèche   (op. n° 19)
©  C onstruction école prim aire de M ontre tout . . . .

  (op. n° 13) : 350 000,00 F
•  Am énagem ent gymnase au C.E.S. (op. n° 17 bis) : 200 000,00 F
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11) : 700 000,00 
410 000,00

Prélèvement 
sur section 
de 

fonction 
16,5 %

Emprunts 
45 %

Amortissements 
20 %

Subventions 
d ’équipement 

et partic ipa tion  18 %
Divers 0,5 %

Section d’investissement : Recettes

Achats terra ins 
et partic ipa tions 
à la construction 

37%

Travaux 
46,1 % ^ R e m b t  de \ 

dettes en cap.
10,6 %

Divers 6,3 %

Section d’investissement : Dépenses



a  Am énagem ent du stade sur le terra in  de l'Avre
....................................................................  (op. n° 17) : 250 000,00 F

0  Am énagem ent d'une école de Musique ...........
.............................................................. (op. n° 18 bis) : 350 000,00 F

SECTION DE FONCTIONNEMENT  
Les prévisions de recettes et de dépenses pour la section 

de Fonctionnem ent s ’é tablissent ainsi :
R ece ttes : 27 779 563,01 F en augmentation de 14 ° / o  par 

rapport à 1974.
(en supposant que soient votés les centimes nécessaires pour 
équ ilib re r les dépenses).

Dépenses: 23 803 812,59 F en augmentation de 26 %  par 
rapport au Budget p rim itif de 1974 et de 6  %  par rapport à 
l ’ensemble du Budget 1974 (B.P. et B.S.).

Le surp lus de recettes, s o it :  3 975 750,42 F est, comme 
cela a déjà été indiqué, transporté  à la section d 'investissem ent 
pour assurer son équilibre.

Les p rinc ipa les  recettes sont les suivantes :
■ Frais d ’exp lo ita tion  ..............................................  3 267 100,00 F

parm i lesquels la taxe sur l ’enlèvement des 
ordures m énagères: 1 850 000,00 F, et les 
recettes des cantines, classes de neige et 
co lonies de va cances : 1 170 000,00 F.

■  Taxe locale (ancienne Taxe sur les salaires) 9 890 000,00 F
au lieu de 8  818 590,92 F en 1974 ( +
1 071 409,08 F), so it 14,5 °/o en plus.

■  Autres im pôts ind irects .....................................  2 273 000,00 F
■ Ex-Centimes et Taxes assim ilées    11 080000,00 F

en supposant acceptée une augmentation 
légèrem ent in férieure  à 15 %  du produ it 
des centim es nécessaires pour équ ilib re r 
le budget.

Centim es e t taxes 
39,8 %

Taxes loca les 
35,6 %

Divers 4.7 %

Intérêts 
d ’emprunts 

12,8 %T ravaux 
d ’entretien 

18,4 °/o < ^ 0

AS0 9

Personnel
28%

FmrrniwrÜ
Divers 3,6 %

4.7 “.,0

Section de fonctionnement : Recettes

Parm i les p rinc ipa les  dépenses, on peut c ite r :
■ Personnel .....................................................................  7 872 800,00 F

en augm entation de 32,1 °/o par rapport
à 1974.

M Travaux ........................................................................  5 130 691,00 F
en augmentation de 19,7 °/o par rapport
à 1974.

H P artic ipations et prestations pour tie rs ------------ 2 495 700,00 F
en augmentation de 26,8 %  par rapport
à 1974.

■ Frais financie rs ................................................. 3 549 512,33 F
en augmentation de 18,6 %  par rapport
à 1974.

■ A lloca tions et subventions ................................... 2 579 333,20 F
en augmentation de plus de 35,6 %  par
rapport à 1974.

L 'augm entation de 35,6 °/o par rapport à 1974 est due .
■  d 'une part, à l ’augmentation globale de 15 %  de subventions 

accordées aux d ifférentes associations d 'in té rê ts social, 
cu lture l, sportif ou sco la ire  ;

■ d ’autre part, à l ’augmentation très im portante de la subven­
tion nécessaire pour assurer l'équ ilib re  du Budget de 
Fonctionnem ent de la piscine, passée de 310 000 F à 
557 000 F —  augmentation de 79,6 °/o due pour l'essentie l 
à l'augm entation des ta rifs  du fuel.

En outre, une subvention de dém arrage de 50 000,00 F 
a été inscrite  au Budget pour le Foyer des personnes âgées 
et une somme de 50 000,00 F pour reversement au Bureau 
d 'A ide  Sociale du p rodu it du ramassage des vieux papiers.

Répartition par nature de dépenses

Quant à l ’augmentation des créd its  pour les travaux d ’en­
tretien, e lle  est due, essentiellement, à la hausse des prix 
intervenue en 1974 dans ce domaine.

B U D G E T  P R IM IT IF  D ’A S S A IN IS S E M E N T  1975
Le Budget P rim itif d 'Assain issem ent pour 1975 s’élève, 

en ce qui concerne les mouvements budgéta ires à : 670 599,13 F 
au lieu d e : 672 998,14 F en 1974, ce qui représente une très 
légère d im inution  : 0,35 % .

En mouvements réels ce budget s'élève,
en recettes et en dépenses, à .............................  442 543,47 F
au lieu de ................................................................. ;•  445 279,48 F
en 1974, en d im inution de 0 ,6  °/o sur l ’année
précédente.

Le m ontant de la section d ’investissement
est de ...............................................................................  228 055,66 F
en dépenses, les recettes étant nulles pu isqu 'il 
ne s ’agit que des amortissements.

Le m ontant de la section de Fonctionne­
ment est,
en dépenses, de ........................................................  214 487,81 F
et en recettes de .................................................. 243 000,00 F

Les recettes de la section de Fonctionnem ent sont iden­
tiques à ce lles de 1974 et les dépenses sont aussi sensib le­
m ent les mêmes. . ,

En conclusion, la con tribu tion  de la V ille  qui é ta it de 
140 203,49 F en 1973, nulle pour 1974, est également nulle 
pour 1975.

C O N C LU S IO N

Ce budget 1975 d iffè re  des budgets précédents par :
0 un net ralentissem ent du taux de progression :

Budget p rim itif 1972 
Budget p rim itif 1973 
Budget p rim itif 1974 
Budget p rim itif 1975

Budget p rim itif 1972 
Budget p rim itif 1973 
Budget p rim itif 1974 
Budget p rim itif 1975

+  30 %  par rapport à celui de 1971
+  23 %  par rapport à celui de 1972
+  14 %  par rapport à celui de 1973

lyoL      +  8,5 %  par rapport à celui de 1974
0  une augmentation im portante des dépenses de fonc­

tionnem ent par rapport à celles d ’ investissement. De 1972 à 
1975, la répartition  de ces dépenses a évolué de la manière 
suivante :

Fonctionnem ent Investissement 
55 %  45 ° / o
54 %  46 ° / o
59 %  41 %

K.............. ................................... 6 9 %  3 1 %
#  une pause dans les dépenses d ’ investissement. Pour la 

réa lisation d ’un programm e quinquennal d 'équipem ents les cré­
d its suivants ont été ouverts :

-| 9 7 3    9 891 560
1974 ' .................................................. 9 525 988
1975 (prim itif) ................................ 7 166 095

Ce budget marque un changem ent assez im portant avec la 
po litique  engagée en 1971. Mais, dans la con joncture  présente, 
il éta it d iffic ile  d ’ag ir autrem ent sans augmenter très sensible­
ment la pression fisca le.

Notons qu'à Saint-C loud en 1975, l ’augmentation de cette 
fisca lité  sera de 14,8 ° / o ,  moins forte  que dans des communes
avoisinantes.__________________________________________ ___

R. LE LUHANDRE 
M aire -ad jo in t chargé des 

Affaires Econom iques et F inancières
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PARTICIPATION DE LA POPULATION
  ^

Saint-Cloud est d iv isé  en 6 quartie rs  qui on t chacun une vie propre, un caractère  p a rticu lie r e t des problèm es sou­
vent assez d iffé re n ts . C ette  « découpe géographique », qui correspond à une réa lité , ne s ig n ifie  pas pour autant que tous 
les habitants, e t plus pa rticu liè rem en t ceux qui se rendent aux com ités de quartie rs, se dés in téressen t de la v ie  com m u­
nale, e t il est d ’a illeu rs frappant de consta te r qu'à chaque réun ion les habitants posent tou jou rs  des questions sur les 
grandes réa lisa tions et les p ro je ts  en cours qui con tribuen t à l'am é lio ra tion  de la v ie  à Saint-C loud.

Lors des dern iers com ités de quartie rs , les questions généra les posées abordaient deux grands problèm es :
—  l'u rban ism e,
—  e t les transports .

I. —  L’URBANISME
□  La crèche : les travaux se poursu iven t com m e prévus. Elle ouvrira  en septem bre 1975. Vue de l'e x té rieu r, son

arch itec tu re  s 'harm onise pa rfa item en t avec ce lle  de l'ég lise  S te lla  M atu tina  tou te  proche.
□  Le foyer-logement : s itué  à l ’angle du boulevard de la République e t de la rue Henri-Regnault, il com prendra 

75 logem ents (des s tud ios e t quelques deux pièces, avec cu is ine  et salle de bains) e t un certa in  nombre de pièces 
communes : salle de restaurant, salons, in firm e rie , etc., que les personnes âgées pourron t u tilis e r  to u t en é tan t pa rfa ite ­
m ent indépendantes dans leur propre appartem ent.

□  Le marché de Montretout : depuis janv ie r 1975, il e s t p rov iso irem en t trans fé ré  près de l'ég lise  S te lla  M atu tina , 
car, sur le te rra in  qui l ’a b rita it va s 'é d ifie r un marché co u ve rt e t des hab itations à loyer modéré.

□  Le nouvel hôtel des Postes : il est en cours de co n s tru c tio n  à l ’angle de la rue Pigache, de la rue de la Source
et du boulevard de la République. A  son achèvem ent, ce sera  le bureau princ ipa l de Saint-C loud. Celui de la rue de
l ’Hospice, beaucoup trop  pe tit, devenant une annexe de q u a rtie r (com m e il y  en a déjà aux Coteaux e t à M on tre tou t).

□  La modernisation de la gare : e lle  en est encore à son début. Après les travaux de ré fec tion  des vo ies, la
S.N.C.F. entreprendra la reconstruc tion  du bâ tim ent lu i-m êm e. Le plan est a ffiché  rue D ailly , à la so rtie  du sou terra in ,
e t en haut de l'esca la tor.
II. —  LES TRANSPORTS

Depuis la rentrée scola ire, les hab itants de Saint-C loud ont pu consta te r un certa in  nombre de changem ents sur 
les lignes d 'autobus :

□  Le 431 et le 482 ont été repris  par la R.A.T.P. Leur fréquen ta tion  a augmenté de 30 % . Les habitants reg re tten t 
qu 'ils  em prun ten t p ra tiquem ent le même tra je t dans Saint-C loud.

□  Le 360 (m in ibus de la Verboise) a changé d 'itin é ra ire . Il traverse  m aintenant Saint-C loud par l'avenue du Maréchal- 
Foch, le boulevard de la République e t la rue M arie-Bonaparte à l'a lle r, la rue Coutureau au re tour, la rue du Mont- 
Valérien avant de reprendre son tra je t in itia l au ca rre fou r W ashington jusqu'à la Défense.

□  Une nouvelle  ligne a été créée : ce lle  du 318 qui, venant de la Verboise à Garches, passe à la périphérie  de Saint-
C loud (rue de la Porte-Jaune) e t continue ju sq u ’à l ’hôp ita l Raymond-Poincaré.

□  Les habitants reg re tten t qu'aucun autobus ne trave rse  le Bois-de-BouIogne. C ette  im p oss ib ilité  es t due à une 
décision du Conseil de Paris qui veu t p réserver l ’un des de rn ie rs  espaces boisés de la périphérie  de Paris.

□  Le busphone : il sera m is en fonctionnem ent le 15 sep tem bre  prochain mais les hab itants posent déjà de nom­
breuses questions à son su je t : quel sera le ta r if  ? Y  aura-t-il des cartes d 'abonnem ent ? des p rix  rédu its  pour les enfants, 
les fam illes  nombreuses e t les personnes âgées ? Tous ces p rob lèm es sont actue llem ent à l'é tude  e t une large campagne 
d 'in fo rm ation  sera fa ite  en tem ps opportun.

□  Les taxis : les ta r ifs  son t é levés car les tax is  de Saint-C loud son t encore sous le régim e comm unal (Saint-C loud 
n 'est d 'a illeu rs  pas une exception, de nombreuses comm unes de la périphérie  de Paris é tan t dans le même cas). Rappe­
lons cependant qu ’ils  sont m aintenant, pour la p lupart, équipés de radios e t que vous en obtiendrez un fa c ile m e n t en 
appelant le 969 52.62.

Rappelons enfin  qu'un plan des transpo rts  desservant Saint-Cloud est à la d ispos ition  des habitants, en M airie , au 
secré ta ria t général.

V ______________________________________________________  J

COMITÉ DE QUARTIER N° 4
Le 13 novembre 1974, MM. J.-P. FOUR- 

CADE, Maire ; B. CUNY, M a ire -A d jo in t ; 
P. VINSON, responsable du quartie r ont 
présenté et d iscuté  avec les partic ipan ts  
les réa lisations suivantes :

9 3 squares plantés d 'arbres et arbus­
tes avec bancs et rond  de sable :

Rue du M ont-Valérien (devant le n° 40, 
ouverture cet h iver) ;

Rue Henri-Regnault, en extension du 
ja rd in  du foyer logem ent pou r personnes  
âgées (ouverture dans 1 an) ;

Entre le bou levard  de la République  
et la rue Traversière dans le parc de la 
Résidence Bois d ’O rval (ouverture dès 
l'achèvem ent des travaux du bâtim ent 
Est) ;

9 un terra in  de lib res ébats sportifs  
à l ’angle des rues du Camp-Canadien, 
M ichel-S alles et du bou levard  de la Ré­
pub lique  (environ 11 000 m2) en automne  
1975 (après déplacem ent d ’une partie  des 
ja rd ins  ouvriers sur le talus contigu aux

réservo irs de l'Avre). Ce terra in  appartient 
à la v ille  de Paris, i l  est inconstruc tib le  
car destiné à une éventuelle extension  
des réservoirs ;

9  un gymnase, fin 1976, à côté du 
Groupe S co la ire  ZAC G uinard ;

@ l'ouvertu re  du musée de la v ille  
dans les locaux du com plexe sp o rtif rue 
du M ont-Valérien (inauguré pa r la b r il­
lante exposition  des a rtistes C lodoald iens  
dont le vernissage a eu lieu  le 16 no­
vembre) ;

9  réa lisation  au prin tem ps des tennis  
sur la p iscine, gérés pa r le com plexe  
spo rtif ; l'é tanché ité  du so l v ient d 'être  
fa ite  ;

®  la probab le  ré insta lla tion  de l'éco le  
de m usique rue du M ont-Valérien face 
à la rue des V illarm ains (la construction  
d'une sa lle  polyvalente d ’usage cu ltu re l 
prévue sur ce terra in est d iffé rée) ;

9  l'am énagem ent d ’un parking, pour 
les jours de course, su r l ’h ippodrom e, 
(par la Société des Courses qu i l ’a ac­
quis) ;

9  l ’é larg issem ent dans quelques mois, 
du ca rre four Cam p-Canadien-République. 
La s ta tion service  s 'ins ta lle ra  dans Delta. 
Les abords du m arché seront a lors dé fi­
n itivem ent aménagés ;

©  le  bas de la rue des V illarm ains ne 
sera pas é larg i, ce qu i perm ettra  de 
sauver quelques arbres. Mais la chaussée 
sera réparée lo rs de l'achèvem ent de 
l ’im m euble Est de la Résidence Bois 
d ’Orval. Par contre, le  long de la rue 
du M ont-Valérien, le blockauss sera dé­
m oli, e t la prom enade p lantée d 'arbres  
continuée devant le nouvel im m euble ;

®  des arceaux seront posés devant 
les com m erces en haut de la rue du 
Val-d 'O r pour perm ettre  de c ircu le r avec 
des poussettes.

Par a illeurs, sur le plan socia l, ont été 
annoncés :

9  le développem ent de la cu ltu re  phy­
sique (gym nastique, natation) pou r l'Age  
d 'O r ;

9 l'enquête de l ’UFCS sur les occu ­
pations et préoccupations des femmes ;
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0  les poss ib ilités  d ’o rien ta tion offertes  
aux jeunes et aux adultes par l ’Agence  
Nationale d 'in fo rm ation  Universitaire.

Toutes p réc is ions sur ces activ ités peu­
vent être obtenues à la M airie  et à la 
M aison de l ’Am itié.

COMITÉ DE QUARTIER N° 6
C'est le  m ercred i 27 novembre que M. 

VOIZARD, conse ille r m unicipa l, a réuni 
les hab itants du quartie r dont il est res­
ponsable au C.E.T. Santos Dumont, en 
présence de Mme BRUN AU, m aire-ad­
jo in t, de M. CHARTIER et de M. GUAY, 
conse ille rs m unicipaux.

Une centaine de personnes assista ient 
à ce com ité.
VOIRIE, TRAVAUX:

Les hab itants du quartie r posent tou­
jours la  question de savoir quand sera 
aménagé  le carre fou r Magenta ; (c ’est 
m aintenant chose faite).

Feux rouges : deux nouveaux feux ont 
été posés, l ’un rue Dailly, à hauteur 
du square, pour perm ettre  aux enfants  
des écoles de traverser sans danger et 
sans être ob ligés d ’em prunter la place  
Silly, tou jours encom brée ; l ’autre p ra ti­
quem ent à l ’angle de la rue Pasteur et 
de la rue Le légard  (qu i restera tout de 
même à sens unique). Un tro isièm e sera 
ins ta llé  à l ’in te rsection  de la rue Preschez 
et de la rue Gounod.

Tro tto irs  : rue Pasteur et avenue du 
G énéral-Leclerc, les hab itants se p la i­
gnent de leu r m auvais entretien. Un autre  
prob lèm e : le u r largeur, rue Emile-Verhae- 
ren, en face du C.E.T., et rue de la 
Porte-Jaune, ou le u r encom brem ent (rue  
de Garches, personne ne peut passer à 
cause des travaux). L’élagage des arbres, 
souvent nég ligé p a r les riverains, est 
aussi une cause de gêne pour les p ié ­
tons.

La tranchée creusée dans le parc : 
pour une m eilleure  in fo rm ation  de tous, 
une réunion avec p ro jec tion  de photos  
pou rra it être organisée avec les entre­
preneurs qu i s ’occupent du chantier.

Notons d ’autre pa rt que la construction  
du tunne l e t du pon t aura une inc idence  
in fim e sur la route nationa le  qu i va vers 
Ville d ’Avray.
STATIONNEMENT

Les parcm ètres : les habitants les trou­
vent souvent chers et p ré fè rent en géné­
ra l les zones bleues qui, la p lupart du 
temps ne son t pas respectées. Il n ’est 
donc pas question d ’étendre le  système 
pour l ’instant.
COLLECTE DES VIEUX PAPIERS

M. VOIZARD donna les jours de ramas­
sage dans chaque secteur et rappela  
que les p ro fits  réalisés seront in tégra le ­
m ent versés au Bureau d ’A ide Sociale  
de la V ille  :
—  Zone A : 2e et 4° lund i de chaque mois
—  Zone B : 2° et 4‘ m ard i
—  Zone C : 2° et 4‘ m ercredi
—  Zone D : 2e et 4e jeud i

COMITÉ DE QUARTIER N° 3
Il y eut l'hab itue lle  bonne pa rtic ipa tion  

d ’environ 60 personnes autour de Mme 
BRUNAU, m aire-adjo in t, et de Mme OLI­

VIER, conse ille r m un ic ipa l responsable  
de ce quartier, le m ercred i 11 décembre.

Après quelques in form ations rapides  
sur la rénovation de l ’Ecole Prim aire des 
Coteaux, la pose d ’un feu pour la traver­
sée du quai Carnot et l'am énagem ent du 
terra in de la B lanchisserie  M ilita ire , une 
discussion très animée s ’organisa autour 
de deux questions im portantes :

—  les travaux du boulevard Jules-Pel- 
tie r ;

—  et l'am énagem ent de la place San- 
tos-Dumont.

Certains rivera ins du boulevard Jules- 
P eltier sem bla ient sous-estim er l'im p o r­
tance des dégâts et pensaient que la 
ville  s ’engageait dans des travaux trop  
im portants. Mme BRUNAU a pu leu r don­
ner la copie du rapport de l'expert.

En ce qu i concerne la p lace Santos- 
Dumont, la pose des feux trico lores, seu­
le garantie de sécurité  pour les enfants, 
est contestée pa r quelques habitants, 
alors que les ilô ts  d irectionne ls  posés 
aux abords du Pont Sénard sont bien 
accueillis .

Mme BRUNAU ind iqua alors que des 
feux sera ient insta llés tout d ’abord d 'une  
façon p rov iso ire  et qu ’ils  sera ient c ligno ­
tants aux heures creuses.

Le prob lèm e du stationnem ent envahis­
sant, souci p rédom inant de ce quartie r 
fu t aussi évoqué et i l  ne resta pas le 
temps d 'exam iner le  p ro je t de construc­
tion de la S.N.C.F. en bordure de la ligne  
Puteaux-Issy-Plaine,

COMITÉ DE QUARTIER N° 2
Organisé le  m ercred i 8 janv ie r pa r M. 

MELLINET, conse ille r m unic ipa l, ce co ­
m ité de quartie r eut lieu  en présence de 
M. FOURCADE, m aire, conse ille r généra l 
des Hauts-de-Seine, de Mme BRUNAU, 
et de M. CUNY, m aires-adjoin ts, de Mme 
FAUQUENOT, de M. VOIZARD, et de M. 
CHARLIER, conse ille rs m unicipaux, et de 
M. HALLE, secréta ire généra l de la M ai­
rie.

110 personnes environ assista ient à ce t­
te réunion.

Avant d 'abo rde r la rénovation, M. MEL­
LINET invita  les pa rtic ipan ts  à poser des 
questions et à évoquer les problèm es de 
leu r quartier.
VOIRIE, CIRCULATION

Le mauvais éc la irage de la pente du 
passage souterra in rue Dailly, les dalles  
d is jo in tes du tro tto ir  qu i fa it l ’angle de 
la rue de l'E g lise  et de la rue du Doc- 
teur-Desfossez, le feu c ligno tan t en bas 
de la rue Royale qu i rend la traversée  
très d iffic ile  pou r les p ié tons et l ’absence  
de passage pro tégé en haut de cette  
même rue, au ca rre four de la rue de 
l ’Eglise et de la rue d ’Orléans, la p ro ­
preté des tro tto irs  et des rues, sont au­
tant de questions que les habitants aim e­
ra ien t vo ir résoudre. Mme BRUNAU an­
nonça qu ’un feu à bouton poussoir sera 
insta llé  à 40 mètres au-dessus du carre ­
four de la rue du Docteur-Desfossez et 
de la rue Dailly, en a ttendant le  passage  
souterra in  sous la rue Dailly, face  à la 
rue du Docteur-Desfossez, que la future  
im p lanta tion  de la R.A.T.P. jus tifie ra  p le i­
nement.

Les habitants s ’inqu iè ten t aussi du dan­
ger q u 'il y a pou r les p ié tons à em prun­
ter la rue du Calvaire où les voitures  
fon t des « po in tes de vitesse » bien que 
ce lle -c i so it lim itée  à 45, a insi que des 
em boute illages trop fréquents sur le  Pont 
des 3 Pierrots. La so lu tion est d iffic ile  
à trouver ca r le  pon t ne sera pas refa it 
dans l ’im m édia t et sa résistance ne per­
m et pas de l ’é la rg ir p roviso irem ent en 
em piétant sur les tro tto irs. Déjà, pour 
éviter les c isa illem ents dangereux, i l  est 
envisagé de m ettre la rue des Gâte-Ceps 
en sens unique dans la descente avec 
rem ontée pa r la rue du Bois de Boulogne, 
quand le pan coupé sera réalisé.

Quand au prob lèm e du stationnem ent 
dans le Centre Ville, i l  ne sera vraiment 
résolu que lorsque le quartie r sera amé­
nagé. En attendant, le  « terra in Pourtalé » 
acquis pa r la M unic ipa lité , sera p rov iso i­
rem ent aménagé et réservé aux voitures  
des fonctionnaires, d im inuant d ’autant 
l ’encom brem ent de la p lace Charles-de- 
Gaulle et de la p lace de l'Eglise.
FAIRE SES ACHATS A SAINT-CLOUD

Bien que des habitants se p la ignent des 
p rix  pra tiqués sur les marchés, p rinc ipa ­
lem ent pendant les périodes de vacances, 
ils  dem andent tout de même que les 
m archés de Saint-C loud so ient maintenus  
mais que des vérifica tions y so ient effec-
fi /ppc
RENOVATION

L'assistance nombreuse éta it venue 
surtout pour savo ir ce q u 'il advenait de 
la réhab ilita tion  du Centre Ville. M. CUNY, 
à l ’a ide des plans, expliqua longuem ent 
ce prob lèm e dont vous trouverez l ’es­
sentie l à la rubrique « Urbanisme Saint- 
Cloud - Rénovation ».

COMITÉ DE QUARTIER N° 1
Le 5 févrie r 1975, Mme OHRESSER, 

conse ille r m unicipa l, avait réuni les hab i­
tants du quartie r n° 1, en présence de 
M. CUNY et du docteur ARNAUD, m aire- 
adjo ints, de M. GUAY, conse ille r m un ic i­
pal, e t de M. HALLE, secréta ire général 
de la Mairie.

La p lupa rt des questions posées se 
rapporta ien t aux problèm es d'urbanisme, 
car le bou levard de la République et ses 
alentours son t actuellem ent en ple ine  
m utation.

1) Le GYMNASE DU C.E.S. GO UNO D: 
les parents d'élèves s ’inqu iè tent de la 
date de sa construction. M. CUNY p ré ­
cisa que ce C.E.S. ne com prenait pas 
de gymnase. La m un ic ipa lité  a malgré  
tou t décidé d ’en constru ire  un à ses 
fra is pour les élèves d 'abord, et aussi 
pour les hab itants du quartier. Son ouver­
ture est prévue pour la rentrée prochaine.

2) Le CENTRE COMMERCIAL DE MON- 
TRETOUT : C 'est un centre com m ercia l 
dû à l ’in itia tive  privée de certa ins com ­
m erçants de la Ville groupés en G.I.E. 
(G roupem ent d 'in té rê t Economique). Ce 
n 'est pas du tout une opération menée 
par la Mairie. Toutefois, M. CUNY p ré ­
cisa que la m un ic ipa lité  est favorable  à 
la création d 'un centre dans le haut de 
Saint-C loud, où, actuellem ent, le réseau 
com m ercia l est très nettem ent insuffisant.

Les deux mesures susceptib les d 'être
suite page 12
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SIGNALISATION
Les réunions des com ités  de quartie rs 

sont tou jou rs  ins truc tives , car e lles nous 
révè len t une bonne part des préoccupa­
tions de chacun d ’entre  vous. Parmi ce l­
les-ci, la c ircu la tion  e t le s ta tionnem en t 
se s itu e n t en bonne position . Nous avons 
déjà évoqué dans ce B u lle tin , les d if f i­
cu ltés de sta tionnem ent e t les moyens 
m alheureusem ent lim ité s , comm e dans 
l'ensem ble de la région paris ienne, que 
nous avons, d 'y fa ire  face. C ette  fo is , je 
vous parlera i plus p a rticu liè rem en t de c ir ­
cu la tion  e t de s igna lisa tion .

En e ffe t, si la con figura tion  de Saint- 
Cloud, déployée su r les pentes d'une co l­
line, coupée en tro is  par les deux voies 
de chem in de fe r  e t co incée par la Seine, 
a un aspect p itto resque , e lle  se révèle 
comme une réa lité  b ien contra ignante. 
Depuis tro is  ans, nous avons essayé de 
po rte r rem ède à deux maux :

1 ) la v itesse  excessive à laquelle  c ir­
cu len t trop  de vo itu res  de tra n s it,

2 ) le nombre in su ffisa n t de passages 
protégés.

Comme vous le savez, la vo ir ie  se d i­
v ise  en tro is  sections p rinc ipa les :

a) les vo ies de grande c ircu la tion  : ave­
nue du M aréchal-Leclerc, boulevard de la 
République, rue Pasteur, rue Gounod, rue 
D ailly , quai Carnot, quai de Sèvres, sur 
lesque lles seul le P ré fe t a au to rité  ;

b) les départem enta les : rue de la Por­
te-Jaune, rue du M ont-Valérien, rue du 
Camp-Canadien, à propos desquelles nous 
devons, avant tou te  décis ion, ob ten ir l'ac­
cord de l ’au to rité  p ré fecto ra le  ;

c) la vo ir ie  m unicipa le  (c'est-à-d ire to u t 
le reste  excepté qulques vo ies privées) 
pour laquelle  tou te  nouvelle  m esure do it 
ê tre  v isée par l'a u to r ité  de tu te lle .

Il nous a fa llu , par exem ple, pour lim i­
te r  la v itesse  rue du C alvaire e t rue du 
M ont-Valérien, convaincre notre  au torité  
de tu te lle  —  ce qui ne fu t pas fac ile  —  
de même que pour lim ite r  le tonnage des 
cam ions pouvant pénétre r dans le v ieux 
centre  de Saint-C loud, ou pour m od ifie r 
la c ircu la tion  rue Hébert. Dans chacun de 
ces cas, nous p la id ions au nom d ’adm i­
n is trés  nom breux à s 'ê tre  m an ifestés, ce 
qui nous fa c ilita it  la tâche.

Les dern iè res m esures exécutées ou 
en cours ont été e lles  aussi prises ou 
obtenues avec le concours de nos conci­
toyens, à t it re  privé ou groupés en asso­
c ia tions, p a rticu liè rem en t les associa­
tions de parents d ’élèves.

C 'est a insi que nous avons eu l'a u to r i­
sation de poser un feu avec bouton pous­
so ir rue Pasteur à la hauteur de la m ai­
son de re tra ite  Lelégard, ce que récla­
m aien t ses pensionnaires. Nous avons eu 
aussi la p o ss ib ilité  de m e ttre  un feu à 
bouton poussoir (plus im pressionnant 
parce que posé sur consoles à cause de 
la courbe de la rue D a illy ) en haut des 
esca lie rs de l ’A rcade. Ce feu est essen­
tie lle m e n t destiné  à p ro téger les enfants 
qui descendent vers l'éco le  du C entre  ou 
Saint-Pie-X e t qu'on ne peut ob lige r à 
fa ire  le dé tour par le passage souterra in  
de la gare e t la rue Lauer, parce que la 
place de l'H ôp ita l, dans les cond itions 
actuelles, n 'es t que trop  surchargée.

Nous avons aménagé les abords du 
Pont Sénard, rendus dangereux parce que 
les vo itu re s  y c ircu la ie n t à une v itesse  
excessive. Tenant com pte du manque de 
v is ib ilité  qui a provoqué deux accidents 
graves, nous avons, grâce à des î lo ts  d i­
rectionne ls, coupé le sou ffle  aux auto­
m ob ilis tes  tro p  pressés.

Place Santos-Dum ont, où tro is  acci­
dents graves ont eu lieu, nous avons dû 
non seu lem ent c rée r un te rre -p le in  cen­
tra l très  é larg i au tour de la s ta tue  du 
héros b rés ilien , mais con trô le r la c ircu ­
la tion  su r l ’avenue de Lattre-de-Tassigny 
e t la rue de Suresnes que les vo itu res , 
lancées depuis la rue D a illy  jusqu 'à  Su­
resnes, sans in te rrup tion , em prun ta ien t 
parfo is  à 100 km /h . Un sens g ira to ire  
pour l ’avenue Duval-le-Camus, l'avenue 
de Longchamp, ou l'avenue Romand, un 
feu les con trô lan t, deux feux pro tégeant 
la traversée  de la rue de Suresnes e t de 
l'avenue de Lattre-de-Tassigny, devra ien t 
assurer une m e illeu re  sécu rité .

Enfin, mais bien ta rd , puisque nous 
avons eu à dép lo re r un deuxièm e acci­
dent m orte l, nous avons é té  autorisés à 
poser un feu à bouton poussoir au niveau 
de la rue des M llons pour trave rse r le 
quai Carnot, ce qui rendra m oins pé rilleux  
l'accès à l ’a rrê t de l'autobus.

Il sem ble en fin  que nous pourrons très  
procha inem ent équ iper d'un autre  feu à 
bouton poussoir la traversée  de la rue 
D a illy  au niveau de la rue du Docteur- 
Desfossez, en a ttendant de réaliser^ le 
passage sou terra in  au débouché de l'es­
ca lie r de la rue Audé. En e ffe t, le tran s ­
fe r t  de la gare du Pont de Saint-C loud et 
du te rm inus de la R.A.T.P., dans le cadre 
de l'am énagem ent de la place C lem en­
ceau, fo n t de ce passage, au tre fo is  peu 
u tilisé , un passage p riv ilé g ié  pour ceux 
qui em prun ten t les transpo rts  en com ­
mun.

Il nous reste , mais c ’es t une a ffa ire  
que nous ne pourrons m ener qu ’avec l'a i­
de financ iè re  du départem ent, à aména­
ger les abords du Pont des 3-P ierrots. 
Nous espérons pouvoir, en a ttendant la 
pose de feux, ins tau re r un sens de c ir ­
cu la tion  descendant par la rue des Gâte- 
Ceps, rem ontant par la rue du Bois-de- 
Boulogne, dès que le pan coupé aura été 
réalisé par le p rom oteur qui co n s tru it à 
ce niveau.

Je ne parle  pas, b ien entendu, de l ’en­
sem ble des carre fours du boulevard de 
la République, que M. CUNY e t moi 
avons m inutieusem ent é tudiés avec 
l'Equ ipem ent m ais qui, comm e le carre ­
fou r Magenta, déjà la rgem ent commencé, 
devron t ê tre  réa lisés au cours des 15 
m ois à ven ir par la D irec tion  Départe­
m enta le de l'Equipem ent.

Je la isse égalem ent en a tten te  les pro­
blèm es concernant la rue de la Porte- 
Jaune. C ette  vo ie  départem enta le  étant 
en ou tre  m itoyenne en tre  les v ille s  de 
Garches e t de Saint-C loud, tou te  décision 
la concernant demande de m u ltip les  con­
certa tions.

Il fa u t que nos concitoyens ne s 'y  tro m ­
pent pas : notre  bu t n 'es t pas de les 
gêner m ais de les p ro téger. Saint-C loud 
est une comm une que tous ses vo is ins  
trave rsen t pour se rendre à Paris. Nous 
voulons les hab ituer à prendre, à une 
v itesse  modérée, les vo ies qui sont fa ites  
pour eux e t les é lo igner des rues que 
leu r tracé  ou leur capacité rédu ite  ren­
den t dangereuses lo rsqu 'e lles  do ivent 
supporte r, le m atin  e t le so ir, un tra fic  
anorm al.

Pour nous, la s igna lisa tion  do it ê tre  dis- 
suasive à l ’égard des au tom ob ilis tes  
é trangers à Saint-C loud qui recherchent 
des raccourcis, e t p ro te c tr ice  pour les 
p ié tons, su rto u t quand il s ’ag it d 'enfants 
ou de personnes âgées.

S.F. BRUNAU

m aire-adjo in t chargée des travaux 
de la vo ir ie  e t de la c ircu la tion

suite de la page 11
prises pa r la M airie  pou r fa c ilite r cette  
im p lanta tion  sont les suivantes :

—  les p rescrip tions du Plan d 'O ccu- 
pation des Sols (POS), dans ce quartier, 
prévoyant une zone com m ercia le  ;

—  la poss ib ilité , s i les rivera ins sont 
d 'accord , du déclassem ent d 'une partie  
de la rue de M ontretout.

S i rien ne vient con tra rie r le dérou le ­
m ent de cette  affa ire, le  centre, don t le

perm is de constru ire  sera déposé inces­
samment, devra it être term iné pou r fin 
1976, début 1977 et com prendra une 
grande surface, des com m erçants Indé­
pendants et un park ing  de 250 places.

3) La SALLE POLYVALENTE, rue du 
M ont-Valérien : La m un ic ipa lité  a acquis  
la p roprié té  CERS et i l  est apparu que 
la m aison de cette  p rop rié té  é ta it pa rfa i­
tem ent réu tilisab le  ; e lle  sera donc res­
taurée et transform ée en Ecole de Mu­

sique, l'é co le  actuelle  étant devenue trop  
petite. La sa lle  polyva lente  sera constru ite  
sur le terra in ad jacent m ais son finan­
cem ent n 'est pas prévu pour cette  année.

Les hab itants parlè ren t ensuite de la 
nouvelle  station service  « Essence », bou­
levard  de la République, des problèm es  
de sta tionnem ent dans ce quartie r et 
posèrent quelques questions sur la  réno­
vation du Centre.
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IIRIEMISitlE

SAINT-CLOUD
ARRETE DE CREATION DE Z.A.C.

LE M IN IS T R E  DE L ’E Q U IPE M E N T,
V u les articles L. 123-6, L. 123-7, L. 311-1, L. 311-2, L. 312-2 

à L. 312-13 ; L. 332-6, L. 332-7 et R. 311-1 'a  R. 311-8, R . 312-1 
à R. 312-13, R. 312-16 à R. 312-32 du  Code de l ’U rbanism e,

V u les articles 64 et 65 de la loi d ’orientation  foncière,
V u le décret n“ 68-836 du  24 septem bre 1968 rela tif  à la taxe 

locale d ’équipem ent,
V u le schém a d irec teu r d ’am énagem ent de la région parisienne 

approuvé le 6 fév rier 1967, m is en révision le 6 février 1967,
V u la  délibération  du  conseil m unic ipal de la com m une de 

Saint-C loud en  date du  13 décem bre 1973 dem andant la  création 
d ’une zone d ’am énagem ent concerté de rénovation urbaine.

A R R E T E
Article premier. —  Une zone d ’aménagement concerté de 

rénovation urbaine ayant pour ob je t l ’aménagement et l ’équipe­
m ent des te rra ins  en vue p rinc ipa lem ent de la construction  de 
bâ tim ents à usage d 'hab ita tion  est créée sur les parties du 
te rr ito ire  de la commune de Saint-Cloud (Hauts-de-Seine) dé li­
m itées par un tra it  rouge continu  sur le plan annexé au présent 
a rrêté.

Article 2. —  La zone ainsi créée est dénommée zone d'am é­
nagem ent concerté  de rénovation urbaine du secteur « Centre ».

Article 3. —  L’aménagement e t l ’équipem ent de la zone 
seron t confiés par vo ie  de convention à un aménageur privé.

Article 4. —  Sera m is à la charge des constructeurs au 
m oins le coû t des équipem ents v isés à l'a rtic le  3 (2°) du décre t 
n° 68-836 du 24 septem bre 1968.

Article 5. —  En aucun cas la réa lisation  de ce tte  opération 
ne com portera  de subvention au t it re  du chap itre  65-40, a rt i­
cle 2 0 .

Article 6. —  Le d irec teu r de l'am énagem ent fonc ie r e t de 
l'u rban ism e est chargé de l'exécution  du présent arrê té  qui 
sera publié  au « Journal O ffic ie l de la République française.

Fait à Paris, le 15 octobre 1974
Le M in is tre  de l ’Equipement, 

Robert GALLEY

RÉNOVATION
MISE A JOUR DU PROGRAMME

Pour répondre au désir du Conseil M unicipa l qui, dans sa 
séance du 28 fé v rie r 1974, ava it demandé une diminution du 
nombre des immeubles à démolir, de nouvelles études ont été 
entreprises. Elles ont conduit l'am énageur (UFI-UFIC) à proposer 
une restaura tion  de l ' i lô t  com pris entre les rues Royale, de 
l'Eglise, Desfossez et Dailly, a lors que dans le p ro je t in itia l 
ce t ilô t é ta it tra ité  en rénovation, c ’est-à-dire dém oli pour fa ire  
place à des im m eubles neufs.

C ’est ainsi plus de 120 familles supplémentaires qui pour­
ront conserver leur logement.

PROCEDURE

Le dossier est tou jours  su iv i par la Com m ission d ’études 
élarg ie qui s 'es t réunie le 21 janv ie r e t le 19 fé v rie r 1975.

Dans sa séance du 30 janv ie r 1975, le Conseil M unicipal 
a arrê té  ia « liste des immeubles à démolir et à conserver » (1). 
Après approbation par le Préfet, chaque p rop rié ta ire  sera avisé 
o ffic ie lle m e n t du classem ent de son im m euble dans l ’une ou 
i'au tre  catégorie .

Il reste  à te rm in e r le «Dossier de Réalisation de Z .A .C .»  
notam m ent la convention qui liera la v ille  et l'aménageur.

A vant l'approbation d é fin itive  de l'opéra tion  par le Conseil 
M unicipa l, une Com m ission extra-m unicipale en d iscutera  le 
27 fé v rie r 1975, à 21 heures, à la M airie  (2).

B. CUNY,
M aire-adjo in t chargé de l ’urbanism e

(1) La lis te  des im m eubles à dém o lir e t à restaurer es t 
a ffichée à la M airie  e t peut ê tre  consultée en permanence.

(2) Au m om ent où nous m ettons sous presse, ce tte  réunion 
n'a pas encore eu lieu.

_

LISTE DES PERM IS
Nom et adresse du p roprié ta ire

SEPIMO-GODELOG 9, rue P.-Guérin, 75016 Paris 
5, rue Jacoulet
S.C.I. Parcs de Saint-C ioud, Z.A.C. Fouilleuse, 14 bis, rue Daru 

75008 Paris 
126, avenue du Maréchal-Foch, Saint-Cloud 
Cie A u x ilia ire  pour l ’Industrie  et le Commerce 

M. LOUVET, 15, rue d 'A thènes, 75009 Paris 
C.I.P., M. SALAUN, 21-23, avenue P ierre-1' r-de-Serbie, 75116 Paris 
M. MAHES, Gérant, S.C.I. La Butte de Saint-C loud, 3, place du 

Louvre, 75001 Paris 
153 bis, avenue Maréchal-Foch 
72, rue H.-Regnault 
18, rue Jacoulet
STADE FRANÇAIS, 56, rue Saint-Lazare, 75008 Paris 
SN.C.F., D iv is ion Equipement, 13, rue d ’Am sterdam , 75008 Paris 
SN.C.F., D iv is ion Equipement, 13, rue d ’Am sterdam , 75008 Paris 
67, rue de Buzenval

N .

\
DE C O NSTRU IR E

Nature des travaux Date
autorisa tion

M o d ific a tif : logem ents H.L.M. 11-10-74
M o d ific a tif : pavillons 18-10-74
Z.A.C. de la Fouilleuse 6-11-74
Pavillon 18-11-74

Immeuble 18-12-74
Immeuble : 29 logem ents 19-12-74
Im meuble : 24 logements 19-12-74
Pavillon 3- 1-75
Agrandissem ent d'un pavillon 7- 1-75
Agrandissem ent d'un pavillon 7- 1-75
C onstruction  d'une p iscine dans le parc 24- 1-75
C haufferie  Nouvelle Gare, rue Dailly 3- 2-75
Nouvelle Gare 3- 2-75
Cabinet de consu ltation 3- 2-75
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MANIFESTATIONS COMMUNALES
VŒUX
A LELECARD

Ce sam edi 11 janvier, M. FOUR- 
CADE, M aire, C onseiller Général des 
Hauts-de-Seine, accom pagné de Mme 
FOURCADE et de la p lupart des mem­
bres du Conseil M unic ipa l, en pa rti­
cu lie r le D octeur ARNAUD, Maire- 
A d jo in t chargé de l ’A ide Sociale, est 
allé  à la Maison de Retraite Lelégard  
pour présenter ses m eilleurs vœux 
aux personnes âgées. On rem arquait 
égalem ent dans l ’assistance la pré­
sence de M. CAGE, D irecteur de l ’Hô­
p ita l de SAINT-CLOUD, de M. NOT- 
TE, Econome, du D octeur BERKMAN  
accom pagné d ’un de ses co llabora ­
teurs, et de M. HALLE, Secrétaire  
G énéral de la Mairie.

Après avo ir souhaité  à chaque an­
cien de SAINT-CLOUD en pa rticu lie r  
une heureuse année, M. FOURCADE 
p rit l ’apé ritif en leu r com pagnie, puis  
rem it un bouquet de fleurs  à la 
doyenne, Mme M arie-Louise LE 
GOFF, b ien tô t centenaire, avant de 
d is tribue r à chacun un cadeau offert 
par la M unicipa lité .

Après avoir qu itté  l ’assistance  
joyeuse et p le ine  de bonne humeur, 
M. FOURCADE se f it  conduire  dans 
les bâtim ents pour v is ite r les ins ta l­
lations.

LE NOËL DES E N FA N TS  DU 
PER SO NN EL CO M M U NAL

Tous les enfants du personnel com ­
munal é ta ient invités, le 7 décem bre 
dernier, à ven ir fê te r Noël à la Mairie.

M. et Mme FOURCADE, les mem­
bres du Conseil M unicipa l é ta ient là 
pour les accue illir, eux et leurs pa­
rents, devant le grand sapin illum iné.

On rem arquait égalem ent la pré­
sence de M. et Mme Jacques BAU- 
MEL.

Les enfants a llè ren t d ’abord au buf­
fe t garni de brioches, de choco la t et

de bonbons puis ils fu ren t invités à 
s ’asseoir pour regarder Guignol. Cette 
séance récréative, in terrom pue par un 
en tr'acte  pendant lequel tous purent 
se rafra îch ir, eut lieu dans une am­
biance animée et très détendue.

Puis ce fu t la d is tribu tion  par le 
Père Noël des cadeaux tan t attendus. 
Surprise, jo ie , éclats de rire, sourires 
ém erveillés m ontra ient, s ’ il en éta it 
besoin, com bien cet après-m idi fu t 
réussi e t agréable.

CEREMONIE DES VIEUX
A l ’occasion de la trad itionne lle  

cérém onie des vœux, M. FOURCADE, 
Maire, C onse ille r Général, accom pa­
gné de Mme FOURCADE, et entouré du 
Conseil M unicipal, avait réuni, ce lundi 
6  janvier, outre le personnel com m u­
nal, tous les fonctionna ires  ou assi­
m ilés qui trava illen t à SAINT-CLOUD 
ou ont des responsabilités à l ’ in té rieur 
de la Commune dans des domaines 
aussi d ivers que l'enseignem ent, la 
m édecine hosp ita liè re , l ’Eau et l ’E lec­
tr ic ité  de France, les P.T.T., la lutte 
contre  l ’ incendie, la gendarm erie, la 
po lice, etc.

V_____________________________

On nota it plus particu liè rem ent la 
présence de M. GALES, Sous-Préfet 
de Boulogne accom pagné de M. QUI- 
DEÇON, Secré ta ire  en Chef de la 
Sous-Préfecture, de M. CFIAMBORD, 
Proviseur du Lycée, de M lle BOULLE, 
Inspectrice  des Ecoles M aternelles.

Dans son a llocution , M. HALLE, Se­
créta ire  Général, rappela les événe­
ments im portants de 1974 et se fit 
l ’ in terprè te  de toutes les personnes 
présentes pour dire à M. FOURCADE 
qu ’il pouvait com pter sur cette équipe 
m unicipa le  et lui exprim er, ainsi qu ’à 
Mme FOURCADE et aux membres du

Conseil M unicipa l, leurs vœ ux les plus 
chaleureux.

M. le Maire rem ercia le personnel 
comm unal de son trava il en 1974, f it  
part de ses souhaits pour 1975 et 
précisa l ’o rienta tion qu ’il vou la it don­
ner à son action.

Puis, au nom du Président de la 
République, il décora M. André MA­
RIE, Secrétaire  Général Honoraire de 
la Mairie, de la Cro ix de Chevalier 
de l ’O rdre National du Mérite.

Enfin tout le monde fu t convier à 
tire r les Rois dans la bonne humeur.
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□ V I S I T E  DES D E R N IÈ R E S  R É A L IS A T IO N S  M U N I C I P A L E S

Mme MOREAU, M. MELLINET, M. MAGDO, d irecteur de l'Ecole , Mme BRUNAU et M BASSINET 
u  p m iR n A n F  Inrs de sa vis ite  de I école prim aire  des Coteaux

Le sam edi 25 janvier, M FOURCADE, 
m aire, conse ille r généra l des Hauts-de- 
Seine, accom pagné de Mme FOURCADE, 
de l ’ensem ble du Conseil M un ic ipa l et en 
p a rticu lie r de M. BASSINET, prem ier-m ai- 
re-ad lo in t, de Mme BRUNAU, m a ire -ad jo in l 
chargée des travaux, de M. LOUGOVOY, 
m aire -ad jo in t chargé de l ’enseignem ent 
et des sports et de Mme MOREAU, con­
se ille r délégué  à l ’a ide sociale, ont visité  
les nouvelles réa lisations de Saint-C loud : 
l ’é co le  m aternelle  de M ontretout, le 
foyer-logem ent pou r personnes âgées, 
l ’école p rim a ire  des Coteaux et le  stade  
du quai Carnot. Les représentants des 
associations de parents d ’élèves étaient 
présents dans les écoles.

L ’école m aternelle  de M ontretout, de­
venue beaucoup trop  petite, occupait 
tro is  classes p ré fabriquées im plantées  
sur le stade. Cette d ispersion très fâcheu­
se du po in t de vue pédagogique, ne 
pouvait être m aintenue. La M un ic ipa lité  
a eu la chance de pouvo ir acquérir un 
terra in, p rov iden tie llem en t d ispon ib le, ce 
qui a perm is  à M. ROSSET, architecte, 
de réa liser un p ro je t parfa item ent adapté  
aux norm es actuelles de la vie en m ater­
nelle.

Cette réa lisation  est assez exemplaire  
car, sous l'im pu ls ion  de Mme BRUNAU, 
m aire -ad jo in t, e t de M lle  MESSAGER, 
conse ille r m un ic ipa l, l ’étude du p ro je t a 
été menée de m anière très é tro ite  avec 
toute une équipe passionnée : d 'abord  
ce lle  des enseignants, menée pa r Mme 
CHAZELLES, d irec trice , puis ce lle  de 
l ’Académ ie avec M. SOUFFLET, chef de 
service a ttaché aux constructions sco la i­
res, e t M lle BOULLE, inspectrice  des 
écoles m aternelles.

Le résu lta t est évident. Malgré les su jé ­
tions d ’un terra in  ing ra t e t insuffisant, les 
quatre nouvelles classes de M ontretout 
sont larges, c la ires, chacune accom pa­
gnée d 'une sa lle  de repos avec, ouvrant 
sur le ja rd in  spécia lem ent dessiné en 
vue des ébats des enfants, une grande  
salle  de jeux. I l y a même une rotonde  
où les parents peuvent s ’asseoir en atten­
dant leurs enfants, à l ’a b ri des in tem ­
péries.

Les tris tes panneaux de contre-p laqué  
sont rem placés par des clo isons entiè­
rem ent couvertes de liège, d ’un excel­
lent effe t décora tif, et pa r a illeurs très pra ­
tiques pour épingler, et accrocher, toutes 
les œuvres des petits. Certains murs sont 
recouverts d ’un revêtem ent correcteur 
d ’acoustique, ce qu i donne une atmos­
phère veloutée, d 'un effe t très agréable. 
Les m oindres défaits ont été vus, revus, 
étudiés, avec toute la bonne volonté ren­
forcée de l ’équipe de trava il e t c ’est 
a insi qu ’on trouve un vestia ire labyrinthe  
avec des tring les sèche-chaussures ou 
de grosses poignées de porte  un peu 
insolites, de toutes les couleurs. Et tout 
cela, grâce  à une étude serrée, n ’a pas 
dépassé le m ontant de l ’enveloppe bud­
gétaire  prévue.

Au-dessous, donnant sur une cour an­
g laise, une grande salle pou r la garderie  
du soir, avec sa lle  de repos ; le loca l de 
la m édecine sco la ire  pour tout le groupe  
prim aire  et m aternel, e t au-dessus, I ap­
partem ent de la d irec trice  avec son accès 
indépendant.

La visite  s 'est déroulée dans la jo ie  
d ’une école vivante. I l s ’ag issait d une 
opération « Portes Ouvertes ». Les ensei­
gnants avaient décidé que c ’é ta it le bap­
tême des classes et les enfants a lla ient 
d ’une pièce  à l ’autre, échangeaient des 
cadeaux, jac in thes roses et bleues, bou­
quets de tu lipes comme ceux quir furent 
offerts  à Mme FOURCADE et à Mme 
BRUNAU par deux petits très décontrac­
tés. A la fin de la visite, dans les classes 
plus calmes, on pe ignait, on dessina it : 
un pe tit garçon tou t barbou illé , à grands  
coups de pinceaux, co lo ra it un crocodile ... 
tout rond.

En sortant, M. LE LUHANDRE, m aire- 
ad jo in t chargé des affa ires économ iques  
et financières, emm enait M. le Maire  
v is ite r le m arché de Montretout, récem ­
m ent transféré pendant la durée des tra­
vaux de construction  du H.L.M. de Mon­
tretout, autour de l ’église Stella Matutina. 
M algré le mauvais temps, le m arché éta it 
très animé et les changem ents et les 
ennuis qu i en résultent pour les com m er­
çants et pour les c lien ts n ’em pêchaient 
pas une certa ine bonne humeur de ré­
gner. Au passage, M. le  Maire put je te r 
un coup d 'œ il sa tis fa it à la crèche dont 
l ’a rch itectu re  extérieure s ’harm onise avec

celle  de l ’église, e t dont les travaux se 
poursu ivent à la cadence prévue.

Puis le  cortège s’est d irigé  vers le  
foyer-logem ent pour personnes âgées ac­
tuellem ent en chantie r et quelques per­
sonnes, une quinzaine seulem ent pour 
que les mesures de sécurité  so ien t res­
pectées, purent v is ite r un stud io  term iné  
et vo ir la cu is ine insta llée, la sa lle  de 
bains spécia lem ent conçue pour les per­
sonnes âgées (la douche est aménagée 
avec un pe tit banc), la grande p ièce et 
son alcôve. C 'est Mme MOREAU et Mme 
BARTHELEMY, conse ille rs m unicipaux, et 
toute l'équ ipe  socia le  qu i fa isa ient l ’hon­
neur de la visite  en l'absence du Docteur 
ARNAUD, m aire-adjoin t.

L 'après-m id i, l ’opération  « Portes Ou­
vertes » se poursu iva it à l ’école prim aire  
des Coteaux. E lle était, avant même les 
travaux, une des m eilleures écoles de 
Saint-C loud du po in t de vue de la cons­
truc tion  m ais personne ne le  savait car 
i l y m anquait l ’essentie l pour qu'une école  
so it heureuse : les locaux co llectifs .

U tilisan t les ressources considérables  
de cette école bâtie sur tro is niveaux 
entre le bou levard  Sénard et l'avenue  
Bernard-Palissy, M. ARMAND, l'a rch itecte , 
Ta restructurée et e lle  est m aintenant 
méconnaissable. E lle n'a gardé d 'orig ine  
que ses classes spacieuses et cla ires. 
Elle d ispose m aintenant de sanita ires, de 
salle  de jeux, d 'une in firm erie , d 'un labo­
rato ire  de photos, d ’une salle de p ro jec­
tions, d 'une salle des professeurs, d 'une  
cu is ine modèle, d 'une salle à m anger des
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professeurs, d 'une cantine c la ire  et gaie. 
Tout cela ayant été trouvé dans des 
locaux qu i jusque là abrita ien t les bateaux  
d ’une association c lodoa ld ienne et le 
m atérie l m unic ipa l, panneaux é lectoraux, 
etc.

Le résu lta t a été a tte in t à fo rce d 'e f­
forts d ’im agination, g râce à une concer­
ta tion  é tro ite  entre les arch itectes, les 
enseignants et la ville. M. ARMAND, l ’ar­
ch itecte, M. MAGDO, le d irecteur, Mme 
BRUN AU et M lle  MESSAGER ont tout 
im aginé, tout choisi. Là encore, s i les 
prévis ions budgéta ires ont été respec­
tées, on a visé à constru ire  so lide pour 
un entretien fac ile , tant i l  est vrai que 
ce n 'est jam ais sur la p lom berie  ou sur 
la qualité  des poignées de portes qu ’i l  
faut fa ire po rte r les économies...

Une so ixanta ine de fam illes ont accom ­
pagné M. et Mme FOURCADE, le  Conseil 
M unicipa l, le d irec teu r et ses co llabo ra ­
teurs, dans une visite  approfond ie  de 
l'ensem ble.

M. le M aire s ’est rendu  à p ied  au 
Foyer des Sportifs, quai Carnot. Il a vu 
avec Mme BRUNAU le prob lèm e d 'im ­
p lantation  des arceaux rég lem entant le  
sta tionnem ent et les poss ib ilités  de p ro ­
longation de la rue de l'Yser. Puis, repre­
nant le bou levard Sénard, i l  a je té  un 
coup d ’œ il sur les deux m ini-squares  
de la Passerelle puis a étudié les poss ib i­
lités d ’am éliorer pe tit à pe tit le s ta tion­
nement dans ce quartie r e t le p ro je t, très 
procha inem ent m is à exécution de dém o­
litio n  de la B lanch isserie  M ilita ire  qu i sera 
rem placée par un pe tit square et un 
parking.

Au stade du quai Carnot, avec les 
dirigeants des associa tions sportives, 
les p rinc ipaux responsables des sections  
utilisan t le terra in  et les spo rtifs  des PTT, 
en com pagnie de M. LOUGOVOY, m aire- 
ad jo in t chargé des sports, ce fu t la visite  
des sanita ires récem m ent aménagés sous 
les gradins. M. BOESSE l ’a rch itecte , a 
réalisé là un véritab le tour de fo rce  : fa ire  
ten ir les vestiaires, les 32 douches rég le ­
m entaires et spacieuses, le bureau de 
l'a rb itre  et la sa lle  de repos, sans qu ’ex­
térieurem ent i l  y paraisse. De ce fait, la 
capacité  des tribunes a été doublée en 
largeur. L’ensomble, à l'extérieur, est 
pe in t en vert foncé et s ’harm onise par­
fa item ent avec la pelouse et les arbres 
du quai.

En conclusion, et pour fa ire le bilan  
de toutes ces réa lisations très réussies, 
i l  apparaît vraim ent que c ’est en voyant 
tout, du départ de la conception d ’un 
p ro je t jusqu 'aux m oindres détails, qu'on  
arrive à de bons résultats.

Cette journée se term ina au Foyer des 
Sportifs où M. et Mme FOURCADE rece­
vaient l ’ensemble du Conseil M unicipa l, 
M. HARDY, inspecteur départem enta l de 
la Jeunesse et des Sports, les enseignants  
des deux écoles, les p résidents des As- 
socia tions de Parents d'Elèves, les a rch i­
tectes, le Comité D irecteur et les mem­
bres de TU.A.S. Saint-C loud, les p rés i­
dents de sections, les d irigeants, les en­
traîneurs, et de nombreuses autres per­
sonnalités.

Le Maire accompagné de Mme FOURCADE et du Conseil M unicipa l v is ite  l ’école  maternelle de 
Montretout en présence de Mme CHAZELLES, la d irec trice

r  ------------------------------------------ ^

□ NOCES D’OR D’UN MÉNAGE GLODOALDIEN
M. et Mme DARFEUILLE ont fêté 

leurs noces d ’or à la Mairie, le 8  
févrie r dernier, en présence de M. 
BASSINET, p rem ier-m aire-ad jo in t, re­
présentant M. Jean-P ierre FOURCADE, 
empêché, et entourés de leurs enfants, 
petits-enfants et amis.

H abitant Saint-C loud depuis 1938 
M. et Mme DARFEUILLE se sont ma­
riés le 7 févrie r 1925 à Augne, dans 
la Haute-Vienne.



■

MAISON DE L’AMITIÉ 
EN 1974
6 place Silly 
Tél. : 602.25.69

—  en 1972 : 3 647 passages,
—  en 1973: 6 281 passages,
—  en 1974 : 8  190 passages.
La M aison de l ’A m itié  déplo ie son acti­

v ité  dans tro is  domaines com plém enta i­
res :

1. Accue il de la population sur le plan 
social.

2. C oord ination avec les Associa tions 
adhérentes.

3. C ontacts avec les organism es exté­
rieurs.

(Les s ta tis tiques  données ci-après sont 
ex tra ites  du rapport moral de l ’assem­
blée générale du 21-11-74.

Elles ont été calculées d ’après les re­
g is tres  tenus par les deux secréta ires 
perm anentes e t sur la base d'une année 
ple ine a llan t d'une assemblée générale à

o o o a m h lô p  1

ACTIVITÉ 
DE LA

Organism e orig ina l à vocation sociale, 
la M aison de l ’A m itié  se donne pour m is­
sion, en dehors de tou te  appartenance po­
litique  e t re lig ieuse , d 'ê tre  un tra it 
d 'union entre  la population, les A ssocia­
tions e t les services pub lics e t privés, 
dans une commune recherche de so lu ­
tions aux problèm es sociaux.

Fondée en novembre 1971 pour « fa c i­
lite r  la coord ination des a c tiv ités  des A s­
socia tions à caractère social de ses adhé­
rents, e t c réer une lia ison perm anente 
entre  eux e t le Bureau d 'A ide Sociale 
« e t tous les services publics à vocation 
socia le », la M aison de l ’A m itié  a vu 
c ro ître  rapidem ent sa fréquenta tion  ainsi 
que le m ontre le nombre de personnes 
reçues :

V..
y
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ACCUEIL DE LA POPULATION SUR LE PLAN SOCIAL

Le S ecré ta ria t de la M aison de l ’A m i­
tié , ouvert sans in te rrup tion  de 9 h 30 
à 17 heures, a accue illi en 1974 plus de 
8  0 0 0  personnes, m ettan t à leur d isposi­
tion  les s ix  services propres à la M aison 
de l'A m itié  (sans te n ir  com pte des perm a­
nences spécia lisées des associations 
ayant lieu à la M aison de l'A m itié , dont 
la lis te  es t donnée au second paragra­
phe],

1) Le Service d’information a répondu à 
309 demandes d 'in fo rm ations générales 
sur les A ssoc ia tions, e t de renseigne­
m ents d ivers,

2) Le Service d'Ecoute-Amitié consiste  
à écou ter des personnes qui ressenten t 
le besoin d ’éc la ire r leurs d iff icu lté s . Le 
nombre des en tre tiens (217) m ontre  à lui 
seul l ’im portance que revê t la fonction  
d ’écoute dans une cité .

3) Le Service concernant le bénévolat 
o rien te  les personnes dés iran t se rendre 
u tiles , vers les associa tions ou organ is­
mes susceptib les  de leur con fie r une tâ ­
che adaptée à leurs poss ib ilité s . Des pré­
c is ions son t fou rn ies  à la f in  de ce t ar­
t ic le  sur l'o rgan isa tion  de ce serv ice  pour 
1975.

En 1974, 54 o ffres  de bénévo la t ont été 
reçues.

4) SOS-Urgence. Ce service  auquel ont 
recours plus pa rticu liè rem en t les se rv i­
ces sociaux et les A ssoc ia tions, perm et 
de répondre à tou te  demande présentant 
un caractère  d ’urgence (35 en 1974). Ex. : 
transport, dépannages d ivers, héberge­
m ent.

5) Aides diverses. 112 demandes de 
to u t genre ont été reçues portan t notam ­
m ent sur l'ass is tance à l ’é tab lissem ent 
de papiers adm in is tra tifs .

6 ) Entraide. L 'entra ide se révèle, avec 
5 548 passages et 2 415 demandes réper­
to riées  e t fichées, comme le serv ice  le 
plus s o llic ité  de la M aison de l'A m itié .

Il perm et de m ettre  en rapport les 
o ffre s  et demandes de dépannages de 
tou tes sortes. Neuf hôtesses con tribuen t 
à son anim ation. Lourd à assumer, il est 
néanmoins ind ispensable non seulem ent 
pour les services rendus à la population, 
mais égalem ent pour assurer une m eil­
leure coord ination  avec les Associa tions.

En e ffe t, c 'e s t de ce tte  p la te-form e de 
départ que se révè len t en deuxième 
tem ps, des problèm es du resso rt des 
Assoc ia tions ou des services sociaux, 
don t la connaissance perm et un m eilleu r 
d iscernem ent du con texte  social actuel.

A c t i v i t é s  du  _ s e r v ic e  de  _ 1 'E n t r a id e  p o u r  _1_0 _m ois  u n iq u e m e n t  
du ” 1 / 1 / 7 4  "au  l7ff/74."

c a s  d i f f i c i l e s

m a t é r i e l
P e r s o n n e l de 
m a is o n  . /

45

in7_ e m p lo is  t e m p o r a i r e s  
( je u n e  f i l l e  au p a i r  

\ b a b y - s i t t i n g )

808

g a rd e
( e n f a n t - m a la d e - )

320

359 325

N e m p lo is  d i v e r slo g e m e n t

T o t a l  : 4 520  p a s s a g e s
2 213 dem andes r é p e r t o r i é e s  e t  f i c h é e s

COORDINATIONS 
AVEC LES ASSOCIATIONS

La M aison de l ’A m itié  o ffre  aux Asso- tion  de sa lles, courrie r, etc.) a insi que
cia tions adhérentes les serv ices de son des locaux pour leurs permanences,
secré ta ria t (photocopie, stencyl, réserva-

f  ^
Permanences des A ssocia tions ayant lieu à la M aison de l'A m itié

Nombre 
de rendez-vous

O rien ta tion  ju rid ique  ....................................................................  156
Aide à dom ic ile  ................................................................................  160
Syndicat des em ployeurs ............................................................ 45
Permanence socia le  pour les étrangers .................................  48
C onse illè re  conjugale ................................................................... 20
Union des fa m ille s  de malades m entaux : (trop  récent pour ê tre  ch iffré )
En même tem ps, réunions de trava il :
A lphabétisa tion  : après-m idi 3 fo is  par semaine, 20 élèves .............. 14 m oniteurs
A lphabétisa tion  : so ir, 2 fo is  par semaine, 25 é lè v e s .........................  16 m oniteurs
Frères des Hommes - U.F.C.S....................................................................  20

V_______________________________________ J
De plus, la M aison de l ’A m itié  o ffre  son constante en tre  e lles e t la popula-

des fa c ilité s  de con tact entre  les Asso- tion.
c ia tions elles-m êm es e t assure une liai-

18



Le tableau com para tif ci-dessous indi- M aison de l'A m itié  avec les Associa tions
que le nombre de contacts  é tablis  par la adhérentes :

r ...

Noms des A ssocia tions 1972 1973 1974

Aide à dom ic ile  aux personnes âgées . . 1 0 0 71 165

Aide aux m ères ..............................................  6 17
A ssocia tion  des C onse ille rs conjugaux 8 33 39
A ssocia tion  des fam illes  ...............................  0 4 3
Assoc ia tion  fam ilia le  p ro testante    0 10 1
A ssocia tion  de so lida rité  avec les trava il­

leurs im m igrés .................. ..........................
A ssocia tion  populaire  fam ilia le  .........
A ssocia tion  v is ite  des malades 
A ssocia tion  des veuves c iv iles  . . . .  
Centre  d 'études e t d 'action  sociale 
C lubs de l'Age d ’O r ............................

486 487 317

0 0 2

7 18 6
— — 11

0 19 95
33 172 173
_ 19 17

0 0 0

56 107 82
0 0 2

— 87 8 8

29 35
0 0 18
0 0 10

2 6 37
22 161 58

168 262 275

C olis e t réve illon  ............................................
Com ité  d 'entra ide socia le ............................
Croix-Rouge Française ...................................
Entraide M on tre tou t .....................................
Frère des Fiommes ..........................................
G roupem ent des in te llec tue ls  handicapés

physiques .....................................................
Ligue A n ti-A lcoo lique  .....................................
Ligue contre  le b ru it .....................................
Ligue contre  le cancer .................................
M aison des Jeunes et de la C u lture  . . . .  
O rien ta tion  ju rid ique  .....................................
Parrainage e t aide aux v ie illa rd s  ...............
Préservation, am éliora tion, con fo rt et 

trans fo rm a tion  de l ’hab ita t ex is tan t . .
Syndicat des em ployeurs de personnel

em ployé de maison ...................................
Secours Catholique ........................................
Société Saint-Vincent-de-Paul ....................
Union fém in ine  c iv ique et socia le ...........
Union des v ieux de France ........................
Union nationale des fam illes  de malades

m entaux ..........................................
W omen In ternational Z ion is t Organization

v     ____
N.B. - 19 associa tions ont fondé, en rentes à ce jour.

1971, la M aison de l ’A m itié . 33 son t adhé-

7 21 8

12 25 28

33 125 94
4 3 6

16 16 18
6 40 69
0 3 0

3
_ _ 10

J

CONTACTS AVEC LES ORGANISMES EXTÉRIEÜRS

Les deux princ ipa les ac tiv ités  de la organism es de Saint-C loud et hors Saint-
M aison de l'A m itié  c itées plus haut, né- Cloud. On trouvera  ci-dessous un tableau
ce ss iten t de nombreux contacts avec des récap itu lan t ces d ivers contacts .

1972 1973 1974

M airie  - B.A.S............................................. 190 193 156

Services sociaux d ivers ...................... 50 57 77

V estia ire  .................................................. 26 30 36

C ollég ia le  des m édecins .................... 13 23 12

A ssocia tion  parents d 'é lèves ........... 0 14 16

Accue il Saint-C loud ............................... 7 9 11

C om m issaria t - G endarm erie ........... — 5 10

Divers hors Saint-Cloud ...................... 2 0 27 150

N.B. - Le vo lum e annuel de ces contacts 
est demeuré sensib lem ent constant au 
cours de ces tro is  années. Toutefo is, on 
peut no ter que le nombre des démarches 
e ffectuées par la M aison de l'A m itié  au­
près d ’organism es hors Saint-C loud a 
considérab lem ent augmenté, su ite  à un 
constant trava il de docum entation.

PROJETS

La M aison de l ’A m itié  souhaite en 1975 
ren fo rcer son action, notam m ent grâce à 
son nouveau service  « carrefour-bénévo­
la t » dont le but est :

1 ) d 'accu e illir  e t de cen tra lise r les o f­
fres  e t demandes de bénévolat, c ’est-à- 
d ire  :

—  de prospecter les besoins en béné­
vo la t de d iverses associations ou orga­
nism es locaux ;

—  d 'in fo rm er e t d 'o rie n te r les person­
nes disposant d'un peu de tem ps régu­
lièrement ou occasionnellement vers les 
secteurs pouvant leur convenir ;

—  de d iffu se r périod iquem ent ces o f­
fres  e t demandes dans la presse locale 
ou par to u t autre moyen ;

2 ) de fa ire  connaître d iffé ren tes  fo rm a­
tions générales en vue d'un engagement 
dans le domaine social (ex. : in itia tion  
aux problèm es sociaux, sessions d'ac­
cue il, anim ation de secteurs socio-éduca­
tifs ,  etc.).

Ce serv ice  est à vo tre  d ispos ition  à la 
M aison de l ’A m itié  :

—  le mardi matin de 10  h à 12  h,
—• le jeud i après-m idi, de 14 h à 16 h.
L'équipe de ce nouveau service sera it 

heureuse que tou tes  les associations ou 
organism es lui fassent connaître sponta­
nément leurs besoins.

La M aison de l ’A m itié  fa it  encore appel 
aux industrie ls  ou personnes susceptib les 
de lui p rocurer du m atérie l de bureau et 
les rem ercie par avance de leur concours. 
Elle aura it besoin :

—  d ’une arm oire m éta llique fe rm ant à 
clé,

—  d ’une machine à écrire  de modèle 
récent,

—  d ’un p e tit meuble de rangem ent fe r­
mant à clé,

—  d'une photocopieuse,
—  d ’une tab le  et de deux fau teu ils .



L’ASSOCIATION INTERCOMMUNALE 
D’AIDE ET SOINS A DOMICILE 

A SAINT-CLOUD

L'Aide à D om icile  consis te  à procurer 
aux personnes âgées ou aux personnes 
malades, les serv ices d ’une aide ména­
gère pour les aider chez e lles ou les sup­
p léer dans les besognes quotid iennes 
qu 'e lles  ne peuvent p lus assumer, leur 
pe rm ettan t a insi, m algré leur état, de de­
m eurer dans leur in té rie u r ou d ’y reve­
n ir rap idem ent en post-hosp ita lisa tion.

Les avantages de l'A ide  à D om icile  ne 
son t plus à dém ontrer : en to u t prem ier 
lieu, sur le plan humain, pu isqu ’e lle  év ite  
ou rédu it é lo ignem ents ou séparations 
par le m aintien en m ilieu  fam ilia l ; sur le 
plan financ ie r, d ’autre part, e lle  fa it  réa li­
ser aux c o lle c tiv ité s  des économ ies dont 
l ’im portance a fa it  l ’o b je t d 'études appro­
fondies de la part de l'Inspection  Géné­
rale de la Sécurité  Sociale ; enfin , e lle  
contribue, de façon appréciable, à rédu ire  
ou ne pas aggraver l ’encom brem ent des 
hôpitaux, et, plus encore sans doute, ce­
lui des M aisons de R etra ite  surchargées.

A Saint-C loud l'A ide  à D om icile  es t ac­
tue llem en t assurée par l ’A ssocia tion  In­
te rcom m unale  d 'A ide e t Soins à Dom i­
c ile  de l ’O uest des Hauts-de-Seine, qui 
exerce aussi son action su r les com m u­
nes de Vaucresson, Garches, Marnes-la- 
Coquette  e t V ille -d ’Avray. En même 
tem ps, chacune des v ille s  possède une 
A ide à D om icile  rée llem en t comm unale 
du fa it du fonctionnem ent de l'A ssoc ia ­
tion  en é tro ite  lia ison avec le Bureau 
d ’A ide Sociale de la M airie  e t avec les 
autres associa tions de la v ille  [la M aison 
de l'A m itié , le PACT, etc., pour notre 
commune) ; du fa it  aussi du cho ix exclu­
s ivem en t local des personna lités qui ont 
accepté d ’exercer pour leur com m une les 
fonctions de vice-Présidents e t de res­
ponsables, don t le rô le es t pa rticu liè re ­
m ent im portan t. Elle fonctionne  dans des 
cond itions s tr ic te m e n t dé term inées par 
des conventions passées avec d iffé re n ts  
organism es qui f ix e n t : les cas dans les­
quels l'a ide  ménagère peu t ê tre  a ttribuée 
(barême de ressources, s itua tion  de fa ­
m ille , e tc.), l'im portance  de l'a ide (2  heu­
res par jo u r au m axim um ), sa durée (pé­
riodes m aximales de 6  m ois à 1 an renou­
ve lab les), enfin  le taux de prise  en char­
ge accepté, généra lem ent indexé sur le 
SMIG ou le SMIC. Des accords ind iv i­
duels do iven t ê tre  obtenus pour chaque 
personne aidée.

L 'action des responsables es t p rim or­
diale. Elles tie n n en t les permanences 
dans leur v ille , e lles y reço iven t des ap­
pels d ’aide e t von t rap idem ent vo ir les 
demandeurs puis les su iven t en perm a­
nence ; e lles assurent la m ise en place 
des aides ménagères en fonc tion  des a ff i­
n ités créant la m e illeu re  harm onisation 
possib le  dans leurs rapports avec leurs 
malades, des nécessités im posées par

l ’é ta t de santé de ceux-ci, des distances à 
pa rcourir de l'un à l'au tre , etc.

Des responsables de Saint-C loud, dont 
l'une, Mme TEMPLIER, es t mem bre du 
Bureau d ’A ide Sociale, s 'occupent en ou­
tre  de s 'enquérir des problèm es d 'ordre  
plus pa rticu liè rem en t social qui pour­
ra ien t se poser aux personnes âgées ou 
aux malades, e t d'en a ve rtir le B.A.S.

L 'action de l'A ssoc ia tion  In tercom m u­
nale à Saint-C loud s ’e s t trad u ite  depuis 
son début en ja n v ie r 1973 par une pro­
gression constante. Elle a e ffec tué  5 374 
heures e t demi durant l'année 1973 au­
près de 42 personnes, e t plus de 10 000 
heures d 'A ide  à D om ic ile  ont été don­
nées en 1974 à 78 personnes âgées ou 
malades.

L’in té rê t que porte  la M un ic ipa lité  de 
Saint-C loud à l'A ide  à D om ic ile  dans sa 
v ille  e s t m an ifeste . Elle s u it e t encourage 
la p rogression des serv ices assumés au­
près de la population par l'A ssoc ia tion , 
e t lui apporte son soutien  m oral, m até­
rie l e t financ ie r. Elle lui donne en outre  
l ’appui de re la tions su ives avec son Bu­
reau d ’A ide  Social.

De son côté, l ’A ssoc ia tion  In te rcom ­
munale, en poursu ivan t l'ex tens ion  de son 
ac tiv ité , cherche à répondre à la p o lit i­
que actuelle  de Santé des Pouvoirs Pu­
b lics, qui s 'o rien te  de plus en plus vers 
le m aintien au dom ic ile  par des soins 
appropriés, non seu lem ent des personnes 
âgées mais aussi des adultes de tous 
âges dont l'é ta t ne nécessite  pas le sé­
jo u r en m ilieu  hosp ita lie r. Elle ne man­
quera pas, en même tem ps que s 'é ten ­
dron t ses services, de s ’e ffo rce r d'en 
am élio re r la qua lité  tou jours  davantage, 
dans un e sp rit d 'en tie r dévouem ent à la 
population de Saint-C loud.

CENTRE DE SAINT-CLOUD
S 'adresser :

—  à la Maison de l'Am itié, 6 , place S illy , 
602 47.12: permanence de Mme de 
FONDCLAIR, tous les lundis de 14 h 
30 à 16 h 30 ;

—  au Secrétariat, 2 , rue de V ersa illes  à 
V ille -d ’Avray, 926 45.24: permanence 
tous les jou rs  sauf le samedi de 9 h 
à 13 h e t de 14 h à 18 h ;

—  en outre une permanence téléphoni­
que est tenue pour répondre aux pro­
blèm es d ’ordre social in té ressan t les 
personnes aidées :
@ le samedi de 9 h 30 à 12 h, par 

Mme TEMPLIER, 771 07.96, pour le 
qua rtie r du Val-d’O r ;

9 le mardi m atin, de 9 h 30 à 12 h, 
par M me CHEVALLIER, 771 62.13, 
pour le qua rtie r du Centre  e t des 
Coteaux ;

9 le m ercredi m atin, de 9 h 30 à 12 h, 
par M me SAILLARD, 771 73.44 pour 
le qua rtie r de M ontre tou t.

CROIX ROUGE 

FRANÇAISE
COMITE DE SAINT-CLOUD

En lia ison avec la M aison de l ’A m itié  
e t avec les C lubs de l'A ge  d 'O r, e t à 
l ’ in itia tive  du C om ité  local de la Croix- 
Rouge Française, s 'e s t tenu le 13 novem­
bre dans la sa lle  de la M aison de la 
C u ltu re  une réunion d 'in fo rm ations  sur 
les activités physiques du 3‘ âge.

Des responsables de m ouvem ents et 
d ’organism es spécia lisés ava ient répondu 
à l'appel fa it  pour apporte r leurs connais­
sances des problèm es du 3e e t du 4’ âge. 
Etaient p résents des m em bres du Conseil 
M unic ipa l, quelques m édecins de Saint- 
Cloud e t des aux ilia ires  m édicaux.

La séance a débuté par la p résenta tion  
de film s  m ontran t la trans fo rm a tion  tan t 
physique que m orale des personnes du 
3" âge du fa it  de leur pa rtic ipa tion  à des 
ac tiv ité s  physiques appropriées : e lles
so rte n t de leur iso lem en t e t en ressen­
te n t un m ieux-être général.

Une d iscussion s'en e s t su iv ie , très  
animée. M me J. M AURIN, C onse ille r tech ­
nique régional du M in is tè re  de la Jeu­
nesse e t des Sports donna tou tes  ind ica­
tions concernant la fo rm a tion  des anima­
teurs physiques. M. le D octeur AZEMAR, 
d irec teu r du Centre  de pédagogie expé­
rim enta le  M adeuf re levan t du E.N.S.E.P.S., 
recom m ande de ne pas chercher l'e xp lo it 
e t de ne pas dépasser le seuil doulou­
reux. M. Y. CAMUS, p ro fesseur d ’éduca­
tio n  physique, demande une très  bonne 
fo rm a tion  com plè te  des anim ateurs. Mme 
BARTHELEMY souhaite  la créa tion  d'un 
s ta tu t de la m aison de re tra ite  pour lu t­
te r con tre  l ’im m ob ilism e  des personnes 
âgées. M. REMY, d irec te u r ad jo in t au 
C.L.E.I.R.P.P.A., répond que les m aisons 
de re tra ite  son t à peu près tou tes  a ffec­
tées au 4° âge. M me FOURCADE suggère 
qu'au cours de 1975 un f ilm  so it réa lisé 
sur tou tes  les ac tiv ité s  concernant les 3” 
e t 4' âges à Saint-C loud. Quant au 4" âge, 
il a été év iden t que ses problèm es do i­
ven t ê tre  dém arrés bien auparavant et 
dem andent que des so lu tions so ien t ima­
ginées.

En conclusion, il es t ju s te  de rappeler 
que depuis le mois de m ars 1974, sous 
l ’ im puls ion de M me MAGGIOLI, mem bre 
du C om ité local de la Croix-Rouge Fran­
çaise, des ac tiv ités  physiques du 3* âge :

—  m ouvem ents pour e n tre te n ir les 
jeux a rticu la ires  e t m uscula ires,

—  p iscine,
se poursu iven t à la p iscine m unicipa le  de 
Saint-C loud tous les m ardis à 11 h 30, 
dans la bonne humeur e t s tim u lan t les 
in itia tives .

Le C om ité de la C.R.F. possède la lis te  
des organism es s 'occupant de la fo rm a­
tion  des an im ateurs p liys iques :

—  permanence le lundi de 15 h à 17 h, 
175, boulevard de la République - Tél. 
771 88.63.
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C A R N E T
O RD RE DE LA LEG IO N  D ’H O N N EU R

O f f ic ie r  :
A u titre  du  M inistère du  T ravail :

M. E m m anuel M A RCORELLES, Conseiller M unic ipal de Saint- 
Cloud, 64, ru e  des Tennerolles. (D écret du 27 décem bre 1974.)

C he va lie rs  :
A u titre  du M inistère  de l ’Econom ie e t des F inances :

M. F rançois N O ËL, 14, P arc  de Béarn. (D écret du  27 décem ­
bre 1974.)

A u titre  du Secrétariat d ’E ta t à la C ultu re :
M. R oger G O IM B A U LT, 1, rue des Gâte-Ceps. (D écret du 
27 décem bre 1974.)

A u titre  du  P rem ie r M inistre :
M. P ie rre  BOUGE, 124, bd de la R épublique. (D écret du  27 dé­
cem bre 1974.)

O RD RE N A T IO N A L  DU M E R IT E
O ffic ie rs  :
A u titre  du  Secrétaria t d ’E ta t aux T ransports :

M. C laude ABR A H A M , 9, P arc  de B éarn. (D écret d u  18 décem ­
bre 1974.)

A u titre  du  M inistère de l ’Econom ie e t des F inances :
M. P ierre  SALM OCH I, 19, ru e  du Calvaire. (D écret d u  18 dé­
cem bre 1974.)

C heva lie rs  :
A u titre  d u  M inistère  de l ’In té rieu r  :

M . A ndré M A R IE , Secrétaire G énéral H onoraire de la  M airie 
de Saint-C loud, 58, boulevard de la  R épublique. (D écret du  
18 décem bre 1974.)

A u  titre  du M inistère de l ’Econom ie e t des F inances :
M . Jacques M U LLER , 187, bd  de la R épublique. (D écret du  
18 décem bre 1974.)

A u titre  du  S ecrétaria t d ’E ta t aux Postes e t Télécom m unications : 
M m e Alice JU G E, R eceveur de Saint-C loud P rinc ipa l, 2 bis, 
ru e  de l ’Hospice. (D écret du 18 décem bre 1974.)

PALM ES A CA DEM IQU ES (D écret du  14 février 1975)
C om m a n d eu r :

M. A ndré M A R IE , Secrétaire G énéral H onoraire de la M airie 
de Saint-C loud, 58, bd de la  R épublique.

O ff ic ie r  :
M. Jean  V IR O L E, 26, P arc  de la Bérengère.

C heva lie rs  :
M me M ichelle C H O ISET, P résidente  de la  M .J.C., 11, avenue 
Clodoald.
M. R aoul LEFEB V R E de PL IN V A L  SALGUES, P résiden t de 
l ’Ecole M unicipale de M usique, 25, avenue A.-Belm ontet.

M E R IT E  A G R IC O LE (A rrêté  du 5 fév rier 1975)
C heva lie rs  :

M. P ierre  C H A U C H EPR A T, 104, ru e  de Garches.
M . C hristian  M A REC H A L, 1, boulevard de la  R épublique. 

D IPLO M E D ’H O N N EU R  DES PO RTE-D R A PEA U X  
DES A SSO CIA TIO N S D ’A N C IEN S COM BA TTA N TS 

E T  V IC T IM ES DE G U ERRE
M. M arcel PLASSAIS, 3, rue  d ’O rléans, Porte-D rapeau de la 

section de Saint-C loud de l ’association am icale des m utilés, p ri­
sonniers, déportés, anciens com battants et victim es de guerre. 
A rrêté  du  6 novem bre 1974.

M. B ernard  BOM BLE, 13, rue Alfred-de-M usset, Clos St-Lazare, 
93240 Stains, Porte-D rapeau de l ’association am icale des prison­
niers, déportés, anciens com battants e t victim es de guerre de 
Saint-C loud. A rrêté  du 6 novem bre 1974.

M. Claude M A RECH A L, artiste  clodoaldien, a obtenu la m édail­
le d ’argent à la Société d ’E ncouragem ent au progrès en  1974 
avec la citation  su ivante : « A rtiste  pe in tre , paysagiste, de classe 
in ternationale , après avoir œ uvré avec ta len t su r des m atériaux  
classiques a créé la technique des papiers arrachés comme expres­
sion de l ’atm osphère et du m ouvem ent ».

   )
ACTIVITÉ DE LA BRIGADE DE LA GENDARMERIE EN 1974 A L’HEURE DES BILANS

Le sens du devo ir est particu liè rem ent 
aigu dans la gendarm erie où, chacun su i­
vant son grade, ses fonctions, ne connaît 
qu ’un im péra tif « serv ir pour la p ro tection  
des personnes et des biens et pour la 
répression des actes de banditism e ».

Lorsque l'on  saura que la Brigade de 
Gendarm erie de SAINT-CLOUD, sous le 
com m andem ent de l ’A d judant BRUSS, 
assure avec un e ffe c tii de 5 gendarmes, 
de concert avec les d iffé rents services  
de po lice , la sécurité  de 30 000 habitants, 
on com prendra m ieux la somme de tra­
vail, de dévouem ent et d 'esp rit d 'abné­
gation que cela peut com porter pour ce 
personnel.

Dans le  dom aine de la po lice  jud ic ia ire , 
la B rigade de G endarm erie a fa it face 
à une lourde tâche dont les constatations  
ci-après font ressortir une augmentation  
constante sur les années précédentes.

Activ ité  au cours de l ’année 1974 :

□  264 crimes et dé lits (dans le sens 
léga l du m ot) qu i ont perm is d'en so lu ­
tionner 312.

□  171 contraventions.

□  31 in fractions fiscales.

□  93 in fractions au code de la route.

□  184 personnes ont été m ises en état 
d ’arrestation pour divers m otifs dont 134 
en flagran t délit.

L 'iden tifica tion  de 4 578 personnes a 
perm is l ’a rrestation de 39 d ’entre elles, 
recherchées pa r mandats de justice . Par 
a illeurs 506 véhicules ont été identifiés, 
ce qu i a perm is d ’en découvrir 25 s igna­
lés volés.

En 1974, un e ffort tout p a rticu lie r  
a été fa it dans le dom aine de la p ro tec­

tion de l ’enfance en danger physique et 
moral.

24 jeunes ont été entendus pour usage, 
détention ou tra fic  de stupéfiants et les 
services de la Brigade ont procédé  à 50 
enquêtes fam ilia les.

Outre son activ ité  en po lice  jud ic ia ire , 
la gendarm erie apporte son concours à 
de nom breux m in istères et grandes adm i­
n istra tions de l ’Etat, entre autres le  M in is­
tère de la Défense pour l'adm in is tra tion  
des réserves. C’est a insi que la Brigade  
a été amenée à é tab lir 10 270 procès- 
verbaux et rapports divers.

En récom pense  à ces efforts m érito ires, 
les gradés et gendarm es ont eu la satis­
faction de voir leurs cond itions de vie 
am éliorées par d 'im portants travaux effec­
tués dans une caserne qu i é ta it sans 
confort.

Une jeune fille  du lycée de Saint- 
Cloud, Françoise CARLI est partie en 
Russie pendant les vacances de Noël 
avec un certa in  nombre d ’élèves des 
Hauts-de-Seine, de la Seine-Saint-De- 
nis et du Val-de-Marne, départements 
jum elés avec la région de Moscou.

Ils éta ient logés dans un camp de 
vacances, à Pouchkino, à 30 km de 
Moscou et là-bas « tous leurs désirs 
se sont réalisés « : visite  de Moscou,

bien sûr, de la Place Rouge, du Musée 
de l ’Armement, du Mausolée de Lé­
nine, de Saint-Basile, du Musée du 
Jouet, du Cirque de Moscou, du Krem­
lin, du Palais des Pionniers, de l'un i­
versité et... du métro ! Ils ont assisté 
à la fête du Nouvel An au Palais des 
Congrès, ont pu vo ir le Monastère 
Saint-Serge de Zagorsk, le plus grand 
haras de la région, un sovkhoze de 
bêtes à fourrure, une M.J.C. spécia­
lisée dans le maquettism e (3 m in i-fu ­

sées Soyouz fabriquées par les jeunes 
ont été lancées dans le ciel sous 
leurs yeux), p lusieurs usines et tant 
d ’autres choses encore qu 'il est bien 
d iffic ile  de tout décrire.

Françoise CARLI est revenue en­
thousiasmée de son voyage et très 
im pressionnée par l ’ambiance chaleu­
reuse dans laquelle  ils ont été accue il­
lis là-bas. Elle espère bien y retour­
ner !
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VIE CULTURELLE
MUSEE D’HISTOIRE LOCALE ^

C’est à l ’ in itia tive  de M. A lphon­
se MOGUEZ, alors maire de Saint- 
Cloud, que l’on do it la décision 
prise par le Conseil M unicipal le 
28 avril 1929, de créer un Musée 
d ’h isto ire locale. Il convenait de 
rassem bler en un même lieu des 
docum ents et des souvenirs des 
grandes époques de la c ité clo- 
doaldienne, la destruction des ru i­
nes du château en 1893 en ayant 
fa it d isparaître à jam ais le tém oi­
gnage.

Saint-C loud, chacun le sait, a 
un passé h istorique prestig ieux 
dont il é ta it opportun de conser­
ver pour les générations à venir 
une abondante docum entation per­
mettant de le retracer. Une com ­
mission adm inistrative du Musée 
fu t créée avec, pour m ission, de 
fa ire  des recherches et d 'acquérir, 
dans la mesure du possible, les 
pièces qui devaient constituer les 
co llections et tout d ’abord l’ im ­
portante iconographie  rassemblée 
par M. MAINDRON sur le château, 
ses fastes au cours des deux siè­
cles et son incendie en 1870. Bien 
des meubles ou objets d ’art furent 
signalés, tant dans les Musées 
Nationaux qu'en possession d ’ama­
teurs français ou étrangers ; les 
tentatives de restitu tion échouè­
rent, ce qui explique la richesse 
actuelle  de notre musée en gra­
vures et sa pauvreté en objets.

Parmi ces chercheurs de la pre­
mière heure, citons aux côtés de 
M. MOGUEZ, M. le Chanoine LE- 
GRAND, curé de Saint-C loud, M" 
MUEL, notaire, MM. TOURNOUX, 
MEUNIER-BELMONTET, MAIN­
DRON, LE MAINS, André CHE- 
VRILLON, sans oub lie r le prem ier 
conservateur, M. CUENOT.

La com m ission se réunissait 
mensuellement, exam inait les pro­
positions d ’achat, ou les dons, et 
constata it parfois son im puissan­
ce faute de créd its (déjà I). « Le 
projet, lisait-on, dans un procès- 
verbal de la comm ission, d ’acqui­
sition d ’une partie du m obilie r em­
pire provenant du château doit

être abandonné en raison des 
ressources modestes dont nous 
d isposons ». Néanmoins, des dons 
im portants fu ren t fa its  qui, a jou­
tés aux achats de pièces de l’an­
cienne faïencerie, aux gravures 
acquises pour la somme de 
10 000 F perm irent l ’ ins ta lla tion du 
musée dans une salle aménagée 
à cet effet dans la M airie ( l’actuel 
bureau de M. le Maire). C ’est là 
qu ’il devait dem eurer jusqu ’en 
1939, époque à laquelle le res­
serrem ent des co llec tions perm it 
à l ’Entr’aide c lodoald ienne de d is­
poser du local pour a ider les com ­
battants, puis les prisonniers et 
leurs fam illes. Après la Libération, 
les lieux eurent une autre a ffec­
tation et le musée fut ré insta llé  
26, rue Dailly, dans une partie  de 
la maison de l’académ icien André 
C hevrillon, puis, la propriété 
n ’ayant pas été achetée par la 
ville , il revint dans le bâtim ent de 
la M airie  avec une entrée par la 
rue du Docteur-Desfossez. Peu 
fréquenté par suite d ’un accès d if­
fic ile , un nouveau transfert dans 
les pièces situées à gauche de 
l’entrée de notre Hôtel de Ville, 
lui conféra it un caractère moins 
confidentie l. Par suite des besoins 
en locaux pour le service des 
bureaux, les co llec tions étaient 
entreposées provisoirem ent dans 
les combles. La M un ic ipa lité  ayant 
décidé d ’a ffecter à la présentation

du Musée, sous form e d ’exposi­
tions thém atiques, la galerie située 
17, rue du M ont-Valérien, dans 
l’enceinte du com plexe sportif, 
c ’est là que se tiendra  l’exposition 
« 14 siècles d ’histoire, de C lodoald 
à Charles de Gaulle » du 1" mars 
au 30 ju in  et du 3 septem bre au 
30 novembre 1975 (chaque mer­
credi et chaque samedi de 14 h 30 
à 17 h 30). Une salle, spécialem ent 
aménagée permet de mettre en 
valeur, à côté de l'exposition, les 
pièces précieuses provenant de 
l’ancienne fa ïencerie  de Saint- 
C loud et de la M anufacture de 
Sèvres.

Mais il a été souvent déploré 
de ne pas vo ir reconstituer dans 
les communs du château, un mu­
sée o ffrant aux v is iteurs une abon­
dante docum entation sur cette 
demeure disparue. C ’est au jour­
d ’hui réalisé, un musée h istorique 
com ble cette lacune et, pour en­
courager cette création, le Conseil 
M unicipal a autorisé le prêt d'une 
centaine de pièces appartenant 
au Musée d ’H istoire Locale. Ainsi, 
com plém entaires l’un de l’autre, 
ces deux musées apportent désor­
mais aux amoureux du passé, aux 
habitants de notre v ille  soucieux 
d ’en connaître les attaches, des 
archives perm ettant d ’en d iscerner 
la grandeur souvent tragique.

A. MARIE

22



LA MUSIQUE A SAENT-CLOUD

LES AMIS DU GRAND ORGUE 
DE L’EGLISE STELLA MA TUTINA

Fidèle à ses princ ipes, l'équipe des 
concerts  de Saint-C loud a o ffe rt aux mé­
lomanes un in té ressan t sem estre  de pro­
gram m es très  variés : tro is  concerts de 
découverte  de la m usique de chambre, 
un concert plus spéc ifiquem ent clodoal- 
dien, e t enfin  un concert de recherche 
m usicale.

H LE 30 NOVEMBRE, R. DARAUX (haut­
bo is), si tr is te m e n t arraché depuis à l ’af­
fe c tio n  des siens e t de ses élèves de 
l ’Ecole de M usique, e t Fr. BONNET (pia­
no), p résen ta ien t un concert très  riche, 
duo e t réc ita l de piano à la fo is  ; re te ­
nons, entre  autres, la si be lle  M elopeia 
de M iha ïlov ic i, dédiée d 'a illeu rs  à R. DA­
RAUX, mais aussi la 8 ° Barcarolle e t la 
Toccata en sol, deux œ uvres pour piano 
de J.-M. DEHAN, exécutées en prem ière 
aud ition  par Fr. BONNET.

H LE 10 DECEMBRE, Gérard FREMY 
in te rp ré ta it l ’in tégra le  des sonates et des 
in te rludes de John CAGE. Des v is , des 
boulons, des pe tits  m orceaux de caout­
chouc, tou te  une fou le  d 'ob je ts  entre les 
cordes du piano, deux à tro is  heures de 
trava il pour « préparer l'in s tru m e n t », une 
pa rtitio n  de ce p ionn ie r de la musique 
am érica ine contem poraine que demeure 
John CAGE —  les sonates e t in terludes 
ont été écrits  il y a presque 30 ans e t 
l ’on se choque encore... Et certes, le ré­
su lta t en vau t la peine lorsque, sur ce 
qui es t devenu un fabuleux ins trum en t 
de percussion, donnant un fo isonnem ent 
de tim bres, Gérard FREMY joue ces piè­
ces avec la même m aîtrise , la même r i­
gueur e t la même sens ib ilité  tou jours  
con trô lée  qu 'il apporte à in te rp ré te r les 
classiques. Œ uvres dont l ’audace semble 
encore inouïe, ce qui explique peut-être 
que ce p ian is te  so it le seul à en avoir 
ju squ 'ic i donné la vers ion  in tégra le  en 
France (e x tra it de la c ritiq ue  m usicale de 
C laude PORTAIL).

D C ’est à l'Europe m usicale du XV IIIe 
s iècle  qu ’é ta it consacré le C oncert donné 
par la « Chorale de Saint-C loud » en l'é g li­
se du Centre, le samedi 14 DECEMBRE.

La Chorale de Saint-C loud partageait 
l'a ffiche  avec la soprano Cécile SEEBER- 
GER dont les C lodoald iens ont pu appré­
c ie r avec p la is ir le ta le n t e t le tim bre  dé­
lica t e t savoureux.

Parmi les pièces entendues, il fa u t no­
te r le « Ige herouvim y » em prunté à la 
litu rg ie  slavonne que la chorale su t in te r­
p ré te r avec âme, la cantate « O du lc is 
amor » de Campra, tém o in  des fastes 
d ’un s ièc le  où la m usique possédait une 
place de choix, le m erve illeux « Laudate 
Dom inum » e x tra it des « Vêpres d ’un 
con fesseu r»  de M ozart où l'on peut goû­
te r  le fin  d ialogue entre  la vo ix  e t le 
chœ ur.

M ais le centre  d ’in té rê t de ce concert 
é ta it tenu par le grand orgue. En e ffe t, 
comme deva it l'e xp lique r M. Félix BRU-

Ainsi qu 'il avait été annoncé dans 
le précédent bulletin, la chora le AU- 
DITE NOVA DE PARIS, d irigée  par 
Jean SOURISSE (70 choristes environ), 
et dont la radio, en raison de ses 
hautes qualités, a m ultip lié  les audi­
tions, DONNERA UN CONCERT LE 
JEUDI 5 JUIN à 20 H 30. Elle exécu­
tera « a cape lla  » des motets à voix 
m ultip les d ’auteurs te ls que GABRIELI, 
LOTTI, et SCHUTZ. M arie-Louise G l- 
ROD, la bien connue titu la ire  de l ’O ra­
to ire  du Louvre in terca lera  à l'orgue 
des pièces de PACHELBEL, de BUX- 
TEHUDE, de FRESCOBALDI, de Jean- 
Sébastien BACFI.

Auparavant, le MARDI 13 MAI, à 
20 h 30, L’ENSEMBLE INSTRUMEN­
TAL ILE-DE-FRANCE (12 m usiciens), 
d irigé  par N ico le CLEMENT, donnera

V____________________________

NAU, Président de l'A ssoc ia tion  des A m is 
du Grand Orgue de Saint-C loud, les tra ­
vaux de restaura tion , en trep ris  sous l'im ­
pulsion de Jean MACIET jus te  avant sa 
d isparition , donnent enfin  leurs prem iers 
fru its  et l'on devait, au cours de ce 
concert, entendre de nouveau la vo ix  de 
l'o rgue sous les do ig ts  de son t itu la ire  
François POLGAR qui in te rp ré ta  un 
« Chrom orne en Taille  » de François Cou- 
perin e t la « Fugue en sol m ineur » BWV 
578 de Jean-Sébastien Bach.

C ’es t donc un résu lta t p o s itif qui nous 
laisse espérer l ’achèvem ent de la restau­
ration, par le fac teu r A drien MACIET, de 
ce m agnifique ins trum en t que la v ille  de 
Saint-C loud peut, à bon d ro it, se f la tte r  
de posséder. M ais, comme deva it in s is te r 
le Président, l ’inauguration fina le  de l'in s ­
trum e n t ne pourra avo ir lieu que si l 'e f­
fo r t  en trepris  peut se poursuivre, que si 
tous les amis de l ’orgue, de la musique 
e t de Saint-Cloud p a rtic ipen t activem ent 
(e t donc financiè rem ent) à l ’œuvre de 
l'A ssocia tion .

H LE 15 JANVIER, le quatuor Maxence 
LARRIEU, rem portan t un grand succès 
d 'affluence, en tra îna it ses très  nombreux 
auditeurs au royaume si riche de la mu­
sique ancienne. Un très  beau concert, 
grâce à d ’exce llents m usic iens capables 
aussi bien de res titu e r l'a tm osphère des

un concert avec au programm e des 
auteurs du 12e et du 13e siècle, de 
la période Elisabethaine, et en dern ier 
lieu de l'époque contem poraine. Ces 
œuvres seront jouées sur des instru­
ments te ls que flû te à bec, luth, gu i­
tare, vio le, psalterion, etc. Cet ensem­
ble donne p lusieurs concerts chaque 
année à Paris et en province et, l ’an 
passé, l ’ém ission « Les Jeunes Fran­
çais sont M usiciens » de François 
SERRETTE a retransm is l ’un de ces 
concerts.

L’association est très heureuse d ’ac­
c u e illir  deux exce llents ensembles du 
m erveilleux mouvement «A Cœur Joie» 
du si regretté César GEOFFRAY, son 
inoub liab le  créateur et anim ateur ; e lle 
souhaite que ses fervents adm irateurs 
viennent en très grand nombre joyeu­
sement les applaudir. J.l.

œuvres que de dom iner, avec une adm i­
rable m aîtrise , les d iff icu lté s  de v ir tu o ­
s ité  sans jam ais tom ber dans l'outrance. 
Fiaendel, Haydn, Telemann, V iva ld i, ont 
été, ce soir-là, m agnifiquem ent servis.

■  A ction  sonore avec le G.E.R.M. 
(Groupe d ’Etude e t de Réalisation M usi­
cale). Tel fu t le second concert de mu­
sique contem poraine donné le 1er FEVRIER 
dans un cadre quelque peu inhabituel où 
les neuf m usiciens, dé la issant la dispo­
s ition  de la salle à l ’ita lienne, se répar- 
tissa ie n t parm i les auditeurs. M usique 
moderne d ’avant-garde aux yeux de cer­
ta ins puisque les tro is  com positeurs 
(BOSSEUR, MARIETAN, ROQUIN) fa i­
sa ient to u r à to u r des propositions m usi­
cales aux ins trum en tis tes  du groupe dans 
un s ty le  d ’écritu re  non déterm iné. Mu­
sique vivan te  où la cohérence est le fru it  
d 'un long trava il de groupe. L'abandon de 
tou te  é critu re  trad itionne lle , l ’écoute, la 
com m unication entre les membres, la 
c réa tiv ité  de chaque in te rp rè te , sont au­
ta n t d 'é lém ents qui favo risen t le rappro­
chem ent entre  la m usique et l ’auditeur. 
Le concert du G.E.R.M., outre la fin a lité  
m usicale de ses œ uvres e t de ses in te r­
prètes, eut le m érite  d 'avo ir donné aux 
aud iteurs d 'en tre r dans l ’action musicale 
d'une façon concrète. Le but a lors n ’est-il 
pas a tte in t ?
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ECOLE DE MUSIQUE
1) Examens de fin  d'année

Afin de rendre plus proches encore 
les contacts avec les fam illes, tous les 
examens d ’instrum ents de fin d'année 
(début ju in) seront pub lics  : parents et 
amis des élèves, fam illes désirant ins­
c rire  leurs enfants l'année prochaine, 
sont cord ia lem ent invités à constater les 
résulta ts des efforts accom plis  au cours 
de l ’année et à rencontrer par la même 
occasion professeurs et d irec tion  de 
l'Ecole. Pour les élèves des niveaux 
« moyens » et « supérieurs » dont les 
examens sont organisés au plan dépar­
temental par l'U n ion des Conservatoires, 
une audition publique précédera l ’Assem­
blée Générale annuelle fin  ju in .
2) M usique d 'ensem ble

Une deuxièm e classe de m usique d ’en­
semble, d ’un niveau plus élevé, v ient 
d ’être mise sur pied, de petites fo rm a­
tions instrum entales démarrent... pour 
perm ettre de rassem bler au maximum 
les divers instrum entistes. De te ls en­
sembles sont aussi ouverts à des per­
sonnes possédant un m inimum de tech ­
nique instrum entale, même si e lles ne 
sont pas élèves de l ’Ecole.
3) Chorales

Chorale d ’après-m idi, chora le  A  Cœur 
Joie, après avo ir reçu les Clubs de l ’Age 
d ’Or le 2 février, dans la m eilleure am­
biance chantante, préparent avec la cho­
rale d ’enfants de l ’Ecole et d 'autres cho­
rales de Saint-C loud, la deuxièm e ren­
contre chora le prévue le d im anche 27 
avril à 15 h à S te lla  Matutina, qui verra 
aussi se produire l ’O rchestre et la cho­
rale du Conservatoire de Boulogne. Il 
est encore possible de se jo ind re  à ces 
chora les pour m ettre au po in t un pro ­
gramme particu liè rem ent attrayant.

La chorale de l ’âge d ’or

ARTS ET LO IS IR S DE S A IN T-C LO U D
V oici le  program m e prévu pour le  trim estre  avril-m a i-ju in  qu i te rm inera les 

activ ités de notre  association pour la saison 1974-1975. Mais dès le 7 octobre  1975 
nous espérons vous retrouver tou/ours p lus nombreux.

•  Le 8 avril, Mme LIGNAC, con férenciè re  des Musées N ationaux nous p résen­
tera « Les Grands Peintres vus par eux-mêmes, étude de quelques au to-portra its  
de Dührer à Van Gogh ».

Le p o rtra it d 'un artis te  nous révèle son tempérament, son caractère, sa sensi­
b ilité , sa pensée... I l n ’est donc de m eilleure  in troduc tion  à la com préhension de 
son œuvre, et du m essage de beauté que sa pe in ture  nous transmet.

•  Le 15 avril, la conférence sur Istanbu l prévue au m oins de janv ie r et que 
des im péra tifs  nous avaient ob ligées à rem ettre, nous sera fa ite  pa r Mme KURZEL, 
conférenciè re  des Musées Nationaux, qu i nous retracera  l ’h is to ire  de cette  ville, 
lieu  de con fron ta tion  entre l ’O rient et l'O ccident.

•  Le 22 avril, Mme HALBOUT, conférenciè re  des Musées Nationaux, nous
parlera  des réa lisations d ’a rch itec tu re  contem pora ine : acqu is itions techniques et 
facteurs sociaux.

•  Le je u d i 29 avril, la visite de la Préfecture de C réte il c lô tu re ra  le cycle  
de conférences de Mme HALBOUT sur l'a rch itec tu re  moderne.

9 Le 6 mai, Mme BOUCHER, ancienne élève de /'E co le  du Louvre nous fera 
d écouvrir le  M aroc du début de l ’Islam  à la fin du Moyen-Age. Celu i du fabuleux  
royaum e de S igilm assa au V l l f  s ièc le  ; ce lu i d 'Id riss, p rem ie r ro i du M aroc  
et fonda teur de Fez au IX' s iècle  ; ce lu i sur leque l les su ltans vont, pa r deux fois, 
au X Ie et au X IIe s iècle, régner : un immense em pire don t nous adm irons encore  
a u jou rd ’h u i les m onuments.

•  Le 13 mai, nous rencontrerons Mme M icheline SANDREL, écrivain, qu i
nous parle ra , avec l ’e sp rit que nous lu i connaissons, de ses livres : « Comment 
bien vivre sans argent », e t « 5 ans de m oins l ’année p rocha ine  ».

9 Le 20 mai, le  château de la M alm aison, s i p rès de Saint-C loud, avec 
tou t son passé h istorique, fera l ’ob je t d ’une conférence de M lle CHAMPAIN, con fé ­
renciè re  des Musées Nationaux.

9 Le 29 m ai, nous nous rendrons à la M almaison pour la  visite  du château.
9 Le 3 ju in , en p ré lude  à l ’exposition  « S cu lp tures et Dessins de M atisse » 

au Musée d ’A rt Moderne, M. LEVY, con férenc ie r des Musées Nationaux, nous
fera une causerie qu i nous perm ettra  d ’évoquer la ca rriè re  de M atisse et d ’y
s ituer cet aspect m oins connu de son Art. Si son œuvre de pe in tre  fa it d ’Henri 
Matisse l ’un des p lus grands de notre  s iècle, i l  a été aussi un scu lp teur de 
prem ier ordre  et su rtou t un dessinateur d ’une v irtuosité  et d ’une audace sans égales.

9 Le 5 ju in , V isite du Musée h is to rique  de Sa in t-C loud avec M. MEYER, conser­
vateur au château de Versailles.

Ce Musée regroupe dans deux sa lles des gravures et des pho tographies évoquant 
I ancien château de Saint-C loud. Cette demeure, on le sait, fu t à l ’o rig ine  une
m aison bâtie pa r les G ondi ; e lle  appartin t ensuite au financ ie r Hervaut. Achetée  
par M onsieur, frère de Louis XIV, e lle  fu t agrandie et resta dans la M aison d ’Orléans 
ju squ ’en 1785, date  à laque lle  e lle  fu t achetée pa r M arie-Anto inette  ; à p a rtir  de 
ce m om ent-là  Sain t-C loud fu t une des m aisons favorites de nos d iffé ren ts souverains
jusqu ’à son incend ie  par les Prussiens en 1870.

LES CONFERENCES ONT L IE U : AU CINEMA LE REGENT, 11, rue Gaston- 
Latouche à Saint-C loud, tous les m ardis, de 14 h 30 à 16 heures.

9 Les dates des conférences et des visites sont affichées sur les panneaux  
m unic ipaux réservés aux associations.

©  Les program m es sont d ispon ib les au salon d ’accue il de la m airie  de Saint- 
Cloud ou 45, quai Carnot à Saint-C loud.

9 Pour tous renseignem ents com plém entaires, écrire  à Mme GUERIN, 45, quai 
Carnot, 92210 Saint-C loud.

9 D ro it d ’insc rip tion  annuel : 30 F. D ro it d ’entrée pour chaque conférence : 7 F.

Le groupe théâtral de l’Ecole A llem ande de Saint- 
Cloud a joué, les 12 et 13 février, dans la salle des 
fêtes de l’école une pièce de Peter Weis : «Wie dem 
Herrn M ockinpott das Leiden ausgetrieben w ird».

Les 27 et 28 février, le chœur franco-allem and sous 
la d irection  de M. Kühlewein a chanté dans l’église 
des B lancs-Manteaux à Paris, la messe en ut m ineur 
de Mozart.

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE
Si vous possédez des livres que vous ne lisez pas 

ou qui encom brent vos caves, ne les je tez pas mais 
donnez-les à la B ib lio thèque M unicipa le  qui en fera 
bon usage. D’avance nous vous en rem ercions.

B ib lio thèque M unicipale, 36, rue Dailly, 92 Saint- 
Cloud.
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PEINTURE :
LE SALON  
DE 1 9 7 4

Le Vernissage du Salon des 
A rtis tes C lodoald iens a été inau­
guré le samedi 16 novembre à 
16 h 30 dans l’Ensemble Sportif 
M unicipal, 17, rue du Mont-Valé- 
rien.

La M un ic ipa lité  a fa it aménager 
une salle perm ettant de recevoir 
le Musée d ’h isto ire  locale et l ’ex­
position des Beaux Arts de la Ville.

Cette nouvelle installation, mo­
derne, a été conçue pour que 
toutes les œuvres proposées 
soient présentées dans les m eil­
leures conditions. C 'est ainsi que 
les nombreux amateurs d ’art ve­
nus v is ite r le Salon annuel ont eu 
la satisfaction de retrouver l ’am­
biance priv ilég iée des galeries pa­
risiennes.

Parmi une grande assistance, 
des personnalités ont été remar­
quées, honorant de leur présence 
cette im portante manifestation 
cu ltu re lle  de notre C ité : M. FOUR- 
CADE, Maire, M in istre des Finan­
ces, M. BAUMEL, Député des 
Hauts-de-Seine, M. BASSINET, 
Prem ier A d jo in t, M. et Mme BRU- 
NAU, A d jo in t, Mme et M. CUNY, 
A d jo in t, MM. VINSON, MARCO- 
RELLES, MELLINET, M lle MESSA­
GER, C onseillers Municipaux.

Selon la trad ition, toutes les ten­
dances d ’art plastique, a llant du 
pur abstra it au réaliste classique, 
étaient appréciées. Cette diversité 
des in terpréta tions est indispen­
sable pour donner l ’ in térêt néces­
saire à un ensemble de qualité.

En parcourant l ’exposition, il 
convient de c ite r les invités d ’hon­
neur, artistes contem porains che­
vronnés, qui apportent leur pré­
cieux concours, contribuant au 
succès du Salon. Il s ’agit de 
BENN, M. BUFFET, Cl. MARE­
CHAL et DEL DEBBIO.

V _________________________________ — _

Notons égalem ent les peintures 
de CHAUVIN, co lo ris te  enthou­
siaste, dont les com positions sont 
remarquables, MARGONI et des 
paysages élaborés aux harmonies 
te llem ent sensibles, DEGA demeu­
re fidè le  aux jeux obsédants de 
l’eau et de la lumière, les pein­
tures d ’ANTIROVITCH, nosta lg i­
ques, rappellent quel artiste et 
ami perdu, de BENEZECH, une 
gouache et peinture, œuvres ex­
cellentes, JAMIN expose deux abs­
tra its vibrants et rythmés, une très 
belle tapisserie à la soie de BEAU- 
FILS, des pastels de MARCOREL- 
LES, belle symphonie chrom ati­
que, les gouaches de SAGLIO dé­
notent un ta lent sûr, une chaude 
lum ière se dégage des bonnes 
com positions d ’HEIMIG, LARRIEU 
s’exprime avec un métier certain, 
MERCKEL a un sens aigu de 
l’observation dans sa plage, les 
paysages de DRIAY sont bien sen­
tis, les enfants charm ants d ’OPE- 
NO sont d ’une fra îcheur délicate 
de tons, BEAU donne toute la 
mesure de son graphisme person­
nel, les abstraits de BORIES sont 
plus colorés et d ’une belle matiè­
re, deux bonnes peintures de BER- 
Ll, les aquarelles de BOULLET et 
BOUILHAC ont des atmosphères 
aérées et réelles, une précieuse 
aquarelle de DANTAN, DU COUE- 
DIC a une belle personnalité, les 
peintures de DE SESLAY aux har­
monies étudiées, HARDOUIN pré­
sente une nature morte et un pay­
sage qui ne manquent pas d ’agré­
ment, une com position colorée 
aux mouvements justes de PE- 
LIER, de bonnes gouaches bre­
tonnes de DOMBREVANNE, RIC- 
QUIER, expert en icônes, ont été 
très appréciées, une grande pein­
ture décorative aux gammes d is­
tinguées de J.V. SENE, un bon 
paysage alsacien et un bouquet 
de GARILLON, un étang et surtout 
des fleurs, peintures de DE L'ES- 
PINAY, des marines et fleurs de 
KWAN et G. DEROIDE, d ’EPELLY 
en progrès, une recherche colorée 
de DONADA, une gouache et un

dessin intéressants de CAFFIN, 
une attente et des fleurs, peintu­
res de BENIGHOU, des paysages 
habiles de DE RIGNE, des pastels 
d ’ARNAUD d ’une grande poésie, 
des marines d ’ELVINA, LANGLOIS 
copie de VOS, un bon dessin à 
la plume de HUET, les visions I 
et II de MARTIN, les com positions 
très personnelles de M.F. MUEL, 
une marine bien tâchée de WIC- 
KHAM.

Un panneau consacré à une 
rétrospective de l’excellent gra­
veur sur bois et ami Jean CHIEZE, 
a perm is d 'adm irer toute la maî­
trise  de ses œuvres.

Quant à la sculpture, e lle a été 
particu lièrem ent bien représentée 
cette année. Un nu classique, aux 
lignes si pures du Maître DEL DEB­
BIO, A.M. HAAS a ta illé  dans le 
marbre deux académies m agnifi­
ques, J. SCHREDER a proposé 
deux sculptures sur bois de très 
jo lie  matière, une belle figure de 
BASSARAB, une ta ille  d irecte  sur 
pierre, tête d ’homme bien cons­
tru ite  de DUNGLAS.

L’art décoratif s ’est également 
manifesté par les céram iques de 
G. et l. LECLERCQ, les créations 
d ’E. SENE et un beau m iro ir en 
étain d ’ALEXANDRE-GINOU, don­
nant ainsi l ’éclectism e souhaitable 
à une exposition digne d ’un grand 
intérêt.

Enfin le Jury a attribué les prix 
suivants en hommage aux talents 
exprim és au cours du Salon.

Prix de la S oc ié té :  Jean CHIE­
ZE.

Prix de la Ville : Dominique
BEAU.

Par ailleurs, à l ’occasion de 
cette manifestation, des pièces 
rares de céram iques venant de 
l’ancienne Manufacture de SAINT- 
CLOUD et des biscuits de la Ma­
nufacture de SEVRES ont été par­
faitem ent présentés dans une par­
tie réservée au Musée d ’H istoire 
Locale.

M. DEGA
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VIE DES ASSOCIATIONS
r

□  ALAIN PEYREFITTE AUX DINERS-DEBATS 
DE SAINT-CLOUD

Plus de 600 personnes avaient ré­
pondu à l'inv ita tion  de l ’association 
des dîners-débats de Saint-C loud qui 
recevait, le 1 0  décem bre dern ier, M. 
Alain PEYREFITTE, ancien m inistre, 
venu très a im ablem ent parle r de la 
Chine.

On rem arquait à la tab le  d ’honneur 
la présence de Mme Max HYMANS, 
la Présidente, de M. et Mme Jacques 
BAUMEL, de Mme FOURCADE, de M. 
BASSINET, prem ier m a ire -ad jo in t de 
Saint-C loud et de Mme BLENY

Mme Max PlYMANS, dans son a llo ­
cution d ’accueil, retraça la carriè re  
im pressionnante de l ’orateur, puis M. 
Jacques BAUMEL, député, se fé lic ita  
de l ’ in térêt porté par la population 
aux dîners-débats de Saint-C loud qui 
sont organisés depuis 1967 grâce à 
la bonne vo lonté  et au courage d ’une 
équipe de femmes très dévouées. A 
cette occasion, M. Jacques BAUMEL

Les Echecs à Saint-Cloud
Dans le cadre des activ ités de la M ai­

son des Jeunes et de la Culture, deux 
équipes composées de d ix joueurs se­
niors et débutants de Saint-C loud et de

rend it hommage à Mme OHRESSER 
qui, par ses e fforts  sans relâche dans 
l ’organ isation  de ces très nombreux 
débats et par sa bonne humeur tou­
jours égale que chacun lui connaît a 
largem ent contribué à leur succès. 
Tout au long du dîner, de très nom­
breuses questions furent posées par 
écrit à M. PEYREFITTE qui s ’em ployait 
à les c lasser avant de prendre la 
parole à l ’ issue du repas.

S 'excusant de ne pouvoir répondre 
ind iv idue llem ent à toutes les ques­
tions, M. A la in  PEYREFITTE, avec un 
ta len t incontestable, ém erveilla  son 
aud ito ire  pendant une heure et demie, 
rappelant de tem ps à autre des anec­
dotes vécues lors de sa m ission en 
Chine.

Avant de se séparer, M. A la in PEY­
REFITTE, pour le plus grand p la is ir 
de tous, déd icaça  son livre : « Quand 
la Chine s ’éve ille ra» .

Suresnes se sont rencontrées le 30 no­
vembre dern ier. Le score : 5 1/2 à 4 1/2 
en faveur des joueurs locaux, mais... 
a ttention à la revanche !

Réunions le samedi à 14 h 30 au Cen­
tre  Culturel, 14, rue des Ecoles. Joueurs 
d ’échecs, vous êtes attendus.

Le secré ta ire  général de l ’A ssocia tion  
pour l ’Accro issem ent des Echanges In­
ternationaux, 104, rue Sevin-V incent vient 
de passer deux semaines aux Iles Sey­
che lles et il a découvert « q u ’il ex is ta it 
le D is tric t de Saint-C loud dans l ’î le  de 
la Digue qui est certa inem ent le plus 
charm ant des d iffé ren ts ilô ts  de l'A rch i­
pel... » « Le D is tric t de Saint-C loud a été 
créé aux a lentours de 1900 » par un 
habitant de notre commune.

Amis des fleurs 
de Saint-Cloud 

Club floral
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : 

602 52.13 - 602 69.23 
PROGRAMME DU PRINTEMPS 1975

ART OCCIDENTAL : 4, rue des Eco­
les, SAINT-CLOUD.

Jeudi 17 avril : « La réhab ilita tion  
de l ’œ ille t»  (pour ce cours s ’ inscrire  
8  jou rs à l ’avance au 602 52.13) ; jeud i 
24 avril : « Conférence : Ja rd in ie r sur 
balcons et terrasses » par Pamela Cu­
rie ; jeud i 15 mai : « Bouquet de Céré­
monie » ; jeud i 29 mai : « Dém onstra­
tion de bouquets»  par Mme INGE ; 
jeud i 12 ju in  : « Bouquet pour buffet 
rustique ».

ART JAPONAIS : 8 , avenue Pozzo- 
d i-Borgo, SAINT-CLOUD.

Jeudi 10 avril : « Bois et jonqu ille s  » ; 
jeud i 22 mai : « Rotin et p ivoines » ; 
jeud i 19 ju in :  «Palm es et lys» .

A chaque séance, les élèves doivent 
apporte r fleurs et vase personnels 
sauf pour les dém onstrations. Nous 
leur fourn irons le montage et le feu il­
lage nécessaires. Pour les cours d 'art 
japonais, les élèves devront apporter 
en plus des fleurs, un p ique-fleurs 
lourd et leur sécateur.

Club des amateurs de Bridge
Le c lub com pte déjà 130 adhérents.
Chaque m ois un tourno i pa r paires a 

été organisé, le sam ed i après-m idi. En 
vo ic i les résulta ts :
Tournoi du 26 octobre, 10 tables

1er N.S. : MM. Vauzelles - Enault
T" E.O. : Mme M ille t - M. B rid ie r 

Tournoi du 16 novembre, 11 tables
1er N.S. - Mme V incent - M. Frances- 

ch in i
1" E.O. : MM. M oneyron Père et F ils  

Tournoi du 14 décem bre, 14 tables
1" N.S. : MM. Cognet - B rid ie r
V  E.O. : Mmes F itzgera ld  - Perreux  

Tournoi du 18 janvie r, 7 tables
1”  N.S. : Mme Rogers - M. M aggi
V  E.O. : Mmes Perreux - Hutter
De très jo lis  p rix  ont été d is tribués  

aux gagnants.
PROCHAINS TO U RNO IS: LE SAMEDI 

12 AVRIL, à 14 HEURES PRECISES ; LE 
SAMEDI 24 MAI, A 14 HEURES PRE­
CISES.
ASSEMBLEE GENERALE :

Comme le p révo it les statuts, une as­
semblée généra le des mem bres du Club 
d o it avo ir lieu  au cours de l ’exercice. 
Nous la prévoyons le MERCREDI 13 MAI

V . .

L’ASSOCIATION « LES AMIS DE SAINT-CLOUD »
Après la désignation des 15 m embres devant fo rm er le Conseil d 'Adm i- 

n istra tion, par l ’Assem blée généra le du 17 novembre 1974, ceux-ci ont constitué 
ainsi qu ’il su it le bureau pour l ’année 1975.

P ré s id e n t: M. André MARIE.
Vice-Présidents : M. Louis ROUBAULT, Dr Jacques DEBAT.
Secrétaire généra l : Dr M ichel VALENTIN.
S ecrétaire a d jo in t:  M. René MAILLET.
Trésorier généra l : M. André LICOYS.
Trésorier ad jo in t : Mme Renée COUTANT.
M em bres : MM. René BASSINET, Pierre BAUDIN, M aurice BENEZECH, 

Jean CLEMENT, A la in  COUTUREAU, Dr Paul GUYONNET, MM. Paul MOREL, 
Serge RICQUIER.

Le Président a souhaité  un com ple t rétablissem ent à M. René MAILLET 
et présenté ses cord ia les fé lic ita tions  au Dr VALENTIN pour le couronnem ent 
par l ’ Institu t (Académ ie des Sciences morales) de son ouvrage « Les Précur­
seurs oub liés de la sécurité  et de la m édecine du trava il ».

Adhésion membre actif : 15 F C.C.P. Paris 9649-60.

J
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CERCLE FÉMININ D’AMITIÉ EUROPÉENNE
à 20 h 30, au C lub, 33, quai Carnot (Foyer 
des Sportifs).
Ordre du jo u r :
—  rapport m ora l de la Présidente,
—  rapport financier,
—  é lection  du bureau,
—  questions diverses.

Des volontaires pour 
Frères des Hommes

L’équipe locale de FRERES DES HOM­
MES est heureuse de la possib ilité  qui 
lui est a im ablem ent donnée de rem ercier 
chaleureusem ent les C lodoald iens de la 
générosité  avec laquelle ils ont accue illi 
la récente campagne de vente des cartes 
de voeux.

Ils do ivent savoir que la probité  et le 
désintéressem ent to ta l de l'équipe d ir i­
geante et des équipes de vo lontaires ga­
rantissent l ’u tilisa tion  in tégra le dans le 
T iers Monde des sommes qu ’ ils leur con­
fien t ; grâce à elles, peuvent être pour­
suivis les program m es en cours et me­
nées à bien des actions audacieuses, 
te lle  l'ouverture, l ’an dernier, de la route 
entre Dori et Gorom en Haute-Volta, qui 
perm ettra désormais, même en période 
de pluies, l ’achem inem ent des vivres et 
des secours dont, dans un passé récent, 
les populations du Sahel ont si c rue lle ­
ment manqué.

Mais c ’est du nombre et de la qualité 
des vo lonta ires que dépend avant tout 
l ’action de FRERES DES HOMMES.

Quoi de plus exaltant pour des jeunes 
que de consacrer deux années de leur 
jeunesse à vivre la vie des plus démunis 
avec le souci de les aider à s 'arracher 
à leur m isère et à devenir des hommes 
responsables !

A ctue llem ent FRERES DES HOMMES 
a un besoin urgent de m édecins, phar­
m aciens b io logistes, in firm ières puéricu l­
trices, dont l'engagem ent, même de cou r­
te durée, sera it accepté avec reconnais­
sance. Puisse cet appel être entendu des 
jeunes de Saint-C loud.

Un film  sur l ’action des Volonta ires en 
Inde et au Bengla Desh sera pro jeté à 
Salnt-C loud en octobre prochain.

Une perm anence est régulièrem ent as­
surée à la Maison de l'A m itié  tous les 
samedis de 14 h à 17 h (C.C.P. Paris 6.35).

Comité d’entente 
des associations d’Anciens 
Combattants de Saint-Cloud
Com position du Bureau :
Président : Colonel BRUNAU, 7, Parc 

de Béarn.
Vice-Présidents : M. d ’HAUTEVILLE, 7, 

rue Ccutureau ; M. CHANTREL, 161, rue 
de Buzenval, GARCHES.

Secrétaire : M. DARFEUILLE, 9, rue
Gounod.

Secrétaire A d jo in t : M. COLMARD, 58, 
rue Preschez.

T ré so rie r: M. CATALANO, 14, rue du 
M ont-Valérien.

Porte-Drapeau : M. WINTER, 2, rue du 
18-Juin.

Après la visite  des Dames de BAD 
GODESBERG à SAINT-CLOUD, repri­
se des activ ités habitue lles du C.F.A.E. 
avec deux im portantes conférences :

—  l’une, par M. KHER, économ iste 
à l'O.C.D.E., fut consacrée au d iffic ile  
problèm e que soulèvent l'échec de 
l'a ide des pays riches aux pays pau­
vres entre lesquels le déséqu ilibre  va 
croissant, l ’apparition  d ’un T iers Mon­
de riche et d ’un Quart Monde plus 
pauvre encore. En conséquence : la 
naissance d ’un monde nouveau animé 
d ’a ttitudes mentales nouvelles semble 
nécessaire ;

—  l’autre, par M. Jacques LACOS­
TE, chargé de m ission à l ’E.D.F., tra ita  
de la crise  de l'énerg ie et ses pro­
blèmes : après un examen réaliste de 
la situation, la seule possib ilité , pour 
la France de surm onter cette crise 
est le recours à l ’énergie nucléaire, 
m oins d iffic ile  à m aîtriser que ne le 
redoute l ’opin ion publique.

La statuta ire Assemblée Générale 
se tin t à la ve ille  des fêtes de fin

V_________________________
Porte-Drapeau A d jo in t:  M. BORDIER, 

A llée du Maréchal-Foch.
Commissaires aux Comptes : M. PES- 

SIN, 4, rue Marbeau ; M. CHANTREL.
Membres du Bureau : MM. SAMSON, 

DUPILLE, Dr VALENTIN.

Association des Déportés, 
Internés, Résistants 

et Patriotes de Saint-Cloud 
et de Garches

Assemblée Générale du 12 janv ie r 1975
(Centre M unicipal de Garches)

Après la remise des cartes 1975 aux 
membres présents, fu rent évoqués par 
les Présidents TEHET et SAMSON le 
com pte rendu d 'ac tiv ités  de la section, 
d ’une part, et les ob jec tifs  1975, année 
du XXXe anniversaire de la v ic to ire  et 
de la libération des camps de concen­
tration, d 'autre part. M. Edmond VOI- 
ZARD, Président départem ental de l'as­
sociation, membre du conseil d 'adm in is­
tration et du bureau exécu tif de la 
F.N.D.I.R.P. exprim a la satisfaction res­
sentie par l ’ensemble des déportés et 
internés devant l'évo lu tion positive de 
problèm es im portants à laquelle ils ont 
contribué par leur partic ipa tion  active au 
sein des com m issions constituées sous 
l ’égide de M. André BORD, secréta ire 
d 'E tat aux Anciens Combattants. Les ré­
sultats furent nombreux :

•  Internés et P.R.O. (Patriotes Résis­
tants à l'O ccupation) : am élioration des 
cond itions d 'indem nisation.

•  Veuves de guerre : pension relevée 
à l ’ ind ice 500 avec effet au 1" janvier 
1974.

d'année. On nota avec p la is ir la pré­
sence de Mme CLEMENT, Présidente 
Générale. La responsable du groupe 
« Actua lités Européennes », Mme PER- 
RIER, fit un court exposé sur les pro­
blèmes de la dénata lité  en Occident, 
moins connus que ceux de la surpo­
pulation mondiale.

Grande activ ité  également du «Grou­
pe de Lecture» qui nous valut un très 
intéressant exposé de Mme COLOMB 
sur Moravia.

Enfin il faut s igna ler la prise de 
contact avec les Dames Allem andes 
résidant à Saint-C loud ou aux environs 
immédiats. Ceci se concrétisa  par la 
réception de 17 d ’entre elles, une 
belle journée du début novembre. 
Après une v is ite  privée —  b ilingue —  
des Petits Appartem ents du Roi et de 
la Reine, à Versailles, un sympathique 
déjeuner leur fu t o ffert à Saint-Lam- 
bert, chez l'une d ’entre nous. D ix-huit 
Dames Françaises y assistaient. La 
rencontre fu t animée et joyeuse... In i­
tia tive  heureuse, p leine de promesses.

____________________________y
•  Présomption d ’o rig ine sans cond i­

tion de délai pour les d é p o rté s : 9 000 
dossiers furent « débloqués » après cette 
décis ion de sagesse.

•  Forclusions : Le décret qui do it sup­
prim er les forc lus ions sera it à la s igna­
ture du M inistre de la Défense Nationale 
et sa prom ulgation ne devra it donc plus 
tarder.

Après l ’annonce de la prochaine As­
semblée Générale de l ’Association le 16 
mars au centre de l ’Elam, à Rueil, et 
d ’une exposition avec p ro jection  de film s 
au mois d 'avril à Saint-C loud, les invités 
ont été conviés au vin d ’honneur o ffert 
par l'Associa tion ; on rem arquait la pré­
sence de M. LE RALLEC, maire honoraire 
de Garches, de Maître BODIN, maire de 
Garches et des membres de la M unic i­
pa lité  garchoise : MM. MARCHAT, BER- 
TIN et FERON.

—  27 avril : XXXe anniversaire de la 
L ibération des Camps.

—  Les C lodoald iens désireux d 'appor­
te r leur contribu tion  à l ’exposition de la 
Résistance, les prisons et les camps 
nazis qui se tiendra  en avril, peuvent 
adresser leurs documents à M. VOIZARD, 
27, rue Pasteur à St-Cloud, Tél. 602 89.02 
et 602 89.93.

Union Nationale des 
Combattants

Le 21 décembre dernier, dans les sa­
lons de l'Hôtel Henri IV à Saint-C loud, 
parents et amis se pressaient autour de 
Marcel SAVARY, Ingénieur des Arts et 
Métiers, et de son épouse.

M. SAVARY recevait de ses camarades 
anciens com battants une m in i-cro ix  de 
Chevalier de l ’O rdre National du Mérite, 
d is tinction  qui lui avait été attribuée par 
décret du 2 ju ille t 1974 au titre  de Pré­
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sident depuis de nombreuses années, de 
la 114' section de l'U n ion N ationale des 
Com battants, et en récom pense de 55 
ans d ’activ ités c iv iles et m ilita ires.

Cette réunion am icale fa isa it suite à la 
rem ise o ffic ie lle  qui avait été effectuée 
le 11 novembre au cours du «Repas du 
Poilu », au C.E.T. Santos Dumont, par 
M. René MAILLET, A.C. de Verdun, o ffi­
c ie r de la Légion d ’Honneur, V ice-P rési­
dent National de la Société « Les M édail­
lés M ilita ires  ».

Tous les assistants groupés ce so ir-là  
autour de M. SAVARY, de Mme et de 
leurs enfants bien connus dans notre 
cité, é ta ient heureux de pouvoir tém o i­
gner au nouveau décoré leur grande 
sym pathie et leur vive am itié.

ASSOCIATION DES VEUVES 
CIVILES DE SAINT-CLOUD

L 'Association des Veuves C iviles de 
Saint-C loud assume les V  et 3e sam edi 
de chaque mois, de 11 h à 1 2  h, une 
permanence ouverte à toutes les veuves, 
à la Maison de l ’Am itié, 6 , p lace S illy  
à Saint-C loud, tél. 602 25.69, au cours de 
laquelle  elle  peut leur apporte r son 
concours dans les problèm es préoccu­
pants de l ’Emploi, de la Retraite, des 
Enfants, etc.

De plus, e lle  réun it le 2 ' lundi de 
chaque mois, à 15 h, dans le même 
local, toutes ce lles qui veulent mettre 
en commun leurs soucis, leurs sugges­
tions ou leurs lo isirs.

ASSOCIATION « COLIS 
ET REVEILLONS DE NOËL »
Comme chaque année, au mois de 

décembre, l'associa tion a fa it appel à 
la générosité des habitants de Saint- 
Cloud pour que nos anciens ne connais­
sent pas un Noël de solitude.

Dans l ’im possib ilité  de répondre ind iv i­
duellem ent aux C lodoald iens, le com ité 
rem ercie tous ceux qui, par leurs dons 
ou leur aide bénévole, ont con tribué  à 
la réalisation et à l ’organ isation  de cette 
fête.

Un sim ple bilan très encourageant :
—  300 Réveillons servis le 24 décembre,
—  130 réveillons portés à dom icile ,
—  700 co lis  cadeaux d istribués.

ASSOCIATION 
DES COMMERÇANTS 

ET ARTISANS DE ST-CLOUD
L’A ssocia tion  des Com merçants et A r­

tisans de Saint-C loud a tenu son Assem­
blée Générale le lundi 3 févrie r 1975 à 
la M airie de Saint-C loud.

Le Président P. FREMY et les membres 
sortants du Conseil d 'A dm in is tra tion  ont 
été réélus.

M. MELLINET, V ice-Président et le Pré- 
s ’dent ont fa it le point de la s ituation 
concernant les com m erçants du Centre 
V ille.

Parmi d ’autres in form ations, M. FREMY 
a fa it savoir qu ’un perm is de constru ire  
concernant le fu tu r Centre Com mercial 
de M ontre tout (angle Foch, République, 
sur une surface d ’environ 6  500 m2) serait 
déposé par un G.LE. de comm erçants,

CLUBS DE
Oui, à SAINT-CLOUD, c ’est vraim ent 

« l'Age d ’Or ».
Pour vous en convaincre, il vous su ffit 

de lire  c i-dessous un aperçu des nom­
breuses activ ités des Clubs. Il faudra 
a jou ter égalem ent notre partic ipa tion  à 
l ’ Institu t de l'Education Permanente de 
l ’Université  de PARIS X (2, rue de Rouen 
à NANTERRE) qui a ouvert ses portes 
le vendredi 7 févrie r par une conférence 
suivie de débats : « Le Féminisme » par 
J. RABAUT, Journa liste . Pour tous rensei­
gnements concernant les conférences su i­
vantes, s ’adresser à la Maison de l'Am i- 
t!é, 6 , place S illy  et dans les 3 Clubs.

Le d im anche 12 janvier, nous avons 
fê té la Nouvelle Année à la M.J.C. Cha­
cun a reçu un cadeau : adhérents et 
non adhérents. Les cadeaux les plus im ­
portants ont été confectionnés par les 
membres des CLUBS : châles, écharpes, 
bonnets, gants, drô les de petits animaux 
en laine ou en tissu, tap isseries, porte- 
serviettes, porte-a igu illes, etc., etc.

Le samedi 1" mars, c ’é ta it à l ’A ud ito ­
rium de l ’Ecole Allem ande, le 3 ' ann iver­
saire de nos matinées récréatives ani­
mées par les jeunes.

Au program m e : partic ipa tion  du grou­
pe théâtra l de l ’Ecole Allem ande, Ecole 
de M usique de SAINT-CLOUD, Chorale 
de l ’Age d'Or. Un chanteur de charme, 
un p restid ig ita teur.
ACTIVITES DES CLUBS DE L’AGE D’OR

Les clubs bénéfic ien t tou t d 'abord  de 
deux réa lisations m unicipa les :

1) LE GOUTER, au centre socia l, 7, 
rue de l ’Yser (près de la Passerelle), le 
lundi et le jeud i à 14 h 30.

2) LE FOYER RESTAURANT, ouvert à 
toutes les personnes retraitées sans d is­
tinc tion  de ressources, 14, rue des Eco­
les (Salle Gounod), tous les jours à 
12  heures, sauf le samedi et le dim anche. 
Inscrip tions à la Mairie, au bureau d ’Aide 
Sociale.

Ils ont aussi leurs activ ités propres :
1) SALLE GOUNOD, 14, rue des Eco­

les, 1"  palier, m ercredi et d im anche non 
récréa tif : 15 heures Foyer d 'Accue il.

2) 12, rue Ferd inand-C hartie r :
—• Vendredi, 14 h 30, accue il et ac ti­

vités cu ltu re lles  (films, d iapositives, etc.),

courant février. Il devra it com prendre un 
libre service de tendance a lim enta ire 
d ’environ 1 500 m2 et un regroupem ent 
de com m erçants indépendants sur 3 000 
m2. Pas de locaux à usage d 'hab ita tion . 
Il regroupera en partie  des com m erçants 
c lodoa ld iens et s ’e ffo rcera  de jouer un 
rôle de com plém entarité  vis-à-vis des 
com m erçants déjà en place. Ce Centre 
dotera le plateau de M ontre tout d ’un équi­
pement com m ercia l réclam é par ses ha­
bitants. L’achèvem ent du programm e est 
prévu pour fin  1976.

NOUVELLES ASSOCIATIONS
Déclaration du 19 décem bre 1974 à la 

sous-préfecture de B ou logne-B illancourt.
GROUPE PAUL-EMILE-VICTOR POUR

L’AGE D’OR

—  Mardi, 14 h 30, Bridge,
—  Lundi, m ercredi, samedi 14 heures 

à 17 heures, b ib lio thèque, prêt de livres.
3) PISCINE : 17, rue du M ont-Valérien, 

tous les m ardis à 11 h 30.
4) CHORALE : à l'E co le  de Musique, 

7, rue Sevin-Vincent, le mardi de 14 h 30 
à 15 h 30. T ransports assurés.

5) DIMANCHES RECREATIFS, de 15 
heures à 18 heures.

Soit :
—  Salle Gounod, 14, rue des Ecoles,
—  Centre Aéré, 7, rue Gounod,
—  Ecole Musique, 7, rue Sevin-Vincent,
—  Ecole A llem ande, 18, rue Pasteur,
—  Maison des Jeunes et de la Culture, 

rue Hébert.
Pour tous renseignem ents, consultez 

les a ffiches orange apposées sur les 
panneaux m unicipaux réservés aux asso­
ciations, dans les 4 églises, à la Maison 
de l ’Am itié , à la Mairie, au bureau d ’A ide 
Sociale, et chez certa ins com m erçants.

Vous pouvez égalem ent vous adresser 
auprès de la responsable Mme BOUY­
GUES, té léphone 602 03.23, le matin avant 
1 0  heures.

Pour les sorties et matinées théâtrales, 
renseignem ents :

—  à la M airie  au bureau d ’A ide So­
ciale,

—  sa lle  Gounod, 14, rue des Ecoles, 
le m ercredi de 15 heures à 18 heures,

—  et 12, rue Ferd inand-Chartier.
VENEZ, VOUS ETES ATTENDUS, VOUS

SEREZ ACCUEILLIS AVEC JOIE, VOUS 
NE SEREZ PLUS SEUL, VENEZ CULTI­
VER L'AM ITIE AVEC NOUS. AMENEZ 
VOS AMIS...

Mme BOUYGUES

LA DEFENSE DE L’HOMME ET DE SON 
ENVIRONNEMENT.

O bje t : Mettre en œuvre tous moyens 
pour la défense de l ’homme et de son 
environnem ent.

Siège socia l : 29, rue du Mont-Valérien, 
Saint-C loud.

«J. O. » n° 11 des 13 et 14 janvie r 1975.

□
Déclaration du 30 décem bre 1974 à la 

sous-pré fecture  de B oulogne-B illancourt.
AMICALE PHILATELIQUE CLODOAL- 

DIENNE.
Objet : Favoriser et développer le goût 

pour la ph ila té lie  ainsi que son étude.
Siège socia l : M airie de Saint-C loud.
« J. O. » n° 16 du 19 janvie r 1975.
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D E R N IER E  M IN U T E

Le Com ité Perce-Neige et les Papillons 
Blancs de Saint-C loud organisent une k er­
messe les 23, 24 et 25 mai 1975, au Centre. 
32, avenue Duval-le-Camus, 92 Saint-Cloud.

S P O R T S
8 e CROSS DE L’U. A. S. SAINT-CLOUD

Le cross n 'est pas un sport mineur. 
Ceux qui le prétendent n’ont pas vécu 
de 8 e Cross de Saint-C loud qui s'est 
déroulé le 16 févrie r dernier, dans le 
Parc de Saint-C loud, sous la prési­
dence de M. Jean-P ierre FOURCADE, 
Maire, conse ille r général des Hauts- 
de-Seine. Le temps particu liè rem ent 
c lém ent et enso le illé  avait a ttiré  de 
nombreux spectateurs et plus de 500 
athlètes ont partic ipé  aux neuf épreu­
ves inscrites au programme, parfa ite ­
ment organisées grâce au dynamisme 
des d irigeants de la section athlétisme 
que nous fé lic itons au passage.

Le parcours sévère et sé lec tif avait 
été choisi pour des connaisseurs ; ce 
ne sont pas les crossmen :

—  BROQUET - A.S.P.P. - vainqueur 
des seniors ;

—  MENEN - A.S. BOURSE - va in­
queur des vétérans ;

—  HUBERT - WHITE HARRIERS -

vainqueur des jun io rs  ;
—  PANCRACE - C.A.S.G. - vain­

queur des M inimes hommes,
et les autres... qui d iron t le con­

traire.
Tant au départ que sur le parcours 

on notait la présence de nombreuses 
personnalités : M. BASSINET, prem ier 
m aire-adjo in t de Saint-C loud, M. LOU- 
GOVOY, m aire-adjo in t chargé des 
Sports, MM. LEYMARIE et MELLINET, 
conseillers m unicipaux, M. PODEUR, 
Président de l ’U.A.S., MM. HENRI et 
GUILLAUME, respectivem ent Prési­
dents des sections athlétism e et gym­
nastique de l ’U.A.S., M. Paul MERCA- 
DIER et M. Daniel ROULET, de la 
Ligue de l'Ile  de France d ’Athlétism e, 
M. ANTONAT, citoyen d ’Honneur de 
la V ille  de Saint-C loud.

C’est M. FOURCADE en personne 
qui rem it les coupes et les lots aux 
brillan ts  vainqueurs.

Le 3e Cyclo-Cross 
de l’UAS. Saint-Cloud

Il s 'est déroulé le dim anche 1 2  janvier, 
au stade du Pré Saint-Jean dans le Parc 
de Saint-C loud et a connu un succès 
mérité avec 50 partic ipants répartis en 
tro 's  catégories d ’âge. A l ’ issue des 
épreuves, M. BASSINET, prem ier maire- 
adjo in t, représentant M. Jean-P ierre 
FOURCADE, maire, a rem is le challenge 
de la ville, le challenge « Antonat », puis 
ies coupes aux vainqueurs de chaque 
catégorie. Après la remise des récom ­
penses un vin d ’honneur c lô tu ra it cette 
matinée récréative, et on rem arquait la 
présence de M. LEYMARIE, conse ille r 
municipal, secré ta ire  de l’U.A.S. et de 
p lusieurs membres du Conseil M unicipal 
parmi lesquels, M. CHARTIER, d irigeant 
du club cyc lis te  qui a partic ipé  aux 
épreuves dans la catégorie  « vétérans ». 
L'U.A.S. Saint-C loud éta it également re­
présentée dans la ca tégorie  « seniors » 
par Dom inique CHARTIER, Jean-M arc 
GENTY, Jean LANG et Philippe MARTIN, 
et dans ia catégorie  « jun io rs  » par le 
jeune M ichel NIDDEGER.

MESDAMES, RESTEZ EN FORME
Venez jouer au vo lley-ball, en salle 

l'après-m id i, avec moniteur.
Tous niveaux.
Pour plus amples renseignements, 

s ’adresser à la Maison des Jeunes et 
de la Culture. Tél. 602 53.91.

LA PROTECTION DES ANIMAUX 
ET DE LA NATURE

Le club des jeunes am is des anim aux et 
de la  na tu re  relance ses activités pour 1975 : 
« I l nous para ît essentiel de m ettre  plus de 
poubelles dans la com m une de Saint-Cloud. 
E n  effet, il arrive souvent de voir des gens 
je te r  leurs papiers dans la rue, fau te  de 
corbeilles. Même une personne, de bonne 
in ten tion  au départ se lassera rapidem ent 
de garder des papiers, encom brant ses poches. 
Nous avons pensé que notre  ville sem blait 
bien triste et dénuée ! C’est pourquoi nous 
projetons de lancer une  cam pagne : « FLE U ­
R IR  SAINT-CLOUD ». Le q u artie r le plus 
fleuri recevra u n  prix . Nous com ptons faire 
cette opération à p a rtir  de la m i-avril et 
d’ici là vous recevrez de p lus am ples in fo r­
m ations. »

Le d irecteur du  club : L am bert TRE-
V ID IC , 42, rue  Gounod, 11 ans 1 /2 .

Le sous-directeur : Régis G U ER N IER ,
6, place Silly, 12 ans.
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□  CAISSE DES ECOLES PUBLIQUES

CENTRES AERES - GARDERIES - MATERNELLES
Nous demandons aux parents dont 

les enfants fréquen ten t, en journée 
continue, la G arderie M aterne lle  du 
Centre  e t le Centre Aéré Gounod, de 
fa ire  l ’in sc rip tion  pour les vacances 
de Pâques, avant le 20 mars prochain, 
so it au Bureau de l'Enseignem ent à la 
M airie , so it auprès du D irec teu r du 
Centre aéré, 7, rue Gounod, ou de la 
G arderie M aterne lle , 14, rue Hébert, 
le m ercredi de 8 h 30 à 18 h.

Il es t ind ispensable, a fin  que la sé­

cu rité  e t l ’encadrem ent des enfants 
so ien t assurés pendant les vacances 
sco la ires que les e ffe c tifs  so ien t con­
nus à l'avance afin  de p révo ir le per­
sonnel nécessaire.

Les D irec teu rs  se trouve ra ien t dans 
l'ob liga tion  de re fuser les enfants des 
fa m ille s  qui ne se sera ien t pas fa it 
inscrire .

Il en sera de même pour le m ois de 
ju il le t  où les d iff ic u lté s  de recru te ­
m ent son t encore plus d iff ic ile s .

INSCRIPTIONS SCOLAIRES POUR LES ENFANTS 
DES ECOLES MATERNELLES

Les fam illes  hab itant Saint-C loud, qui 
souhaiten t fa ire  inscrire  leurs enfants 
âgés de 3 ans au 31-12-75, sont priées de 
se présenter avant le 15 juin, à l ’Hôtel 
de V ille , Service de l'Enseignem ent, mu­
nies des pièces su ivantes :

—  liv re t de fam ille ,
—  carnet de santé,

—  pièce ju s tif ia n t leur dom icile .
Deux bu lle tins  d ’insc rip tion  leur seron t 

dé liv rés  q u 'ils  devron t rem ettre  à la Di­
rec trice  de l'éco le  pré-é lém enta ire de 
leur quartie r. Les dates e t heures de v i­
s ite  dans les écoles (qu'il est recomman­
dé de respecter) se ron t indiquées par 
vo ie d ’a ffiches avant le mois de ju in .

S.N.C.F.: RESERVATION 
ELECTRONIQUE 

DES PLACES
Depuis quelques temps, i l  n 'est p lus  

nécessaire de se rendre  à Paris ou 
d 'écrire  dans un dé la i fixé pou r réser­
ver des p laces assises ou couchées. 
En effet, la S.N.C.F. a m is en p lace  
dans un certa in  nom bre de gares un 
système de réservation é lectron ique  
des p laces qu i perm et à l'usager, en 
se rendant au gu iche t de ces gares, 
de re ten ir des p laces pour n ’im porte  
quel parcours à l'a lle r  comm e au 
retour. S i le  tra in que le voyageur 
désire prendre est com plet, une so lu ­
tion de rechange lu i est im m édia te­
m ent proposée. Ce système sera ins­
ta llé  à Sain t-C loud dès que les tra ­
vaux de m odern isation de la gare se­
ron t term inés, c ’est-à-d ire  dans deux  
ans environ. En attendant les C lodoal- 
diens peuvent se rendre à Versailles 
Rive Droite, Rive Gauche et Chantiers  
ou à la Défense, ces quatre gares 
étant déjà équipées de term inaux.

 ~ \
□  UN IMPORTANT ARRETE PREFECTORAL LIMITE 

LA PUBLICITE BOULEVARD DE LA REPUBLIQUE
M. le Préfet des Hauts-de-Seine a 

pris  un arrê té  concernant la lim ita tio n  
des p oss ib ilité s  d 'a ffichage boulevard 
de la République, dont nous vous don­
nons ic i les grandes lignes :

Article premier. —  Toute pub lic ité  
par panneaux-réclame, a ffiches, pe in­
tu res ou d isp o s itifs  quelconques, es t 
in te rd ite , aussi bien à l'in té r ie u r que 
sur les c lô tu res des p rop rié tés  bor­
dant la rue des G irondins e t le boule­
vard de la République sur tou te  sa 
longueur, la rue du M ont-Valérien en­
tre  le boulevard de la République et 
la rue du P ierrie r, le boulevard de 
W ashington entre  le boulevard de la 
République et le ca rre fou r de la Croix- 
du-Roy.

Article 2. —  Cette in te rd ic tio n  ne 
concerne pas les enseignes, lum ineu-

V____________________________

IMMATRICULATION  
DE VEHICULES AUTOMOBILES

Changement du domicile du propriétaire 
Lorsque le changem ent de dom ic ile  

s 'e ffec tue  à l'in té rie u r d'un même dépar­
tem ent, la déclara tion ob liga to ire  peut 
ê tre  reçue non seu lem ent par les se r­
v ices de la P réfecture mais égalem ent 
par la sous-pré fecture , le com m issaria t 
de police, la brigade de gendarm erie qui 
sont désorm ais hab ilités  à procéder eux- 
mêmes e t sur le champ à la m od ifica tion  
du dom ic ile  sur la carte  grise.

ses ou non, ins ta llées au lieu même 
où s 'exerce l'a c tiv ité  qu ’e lles signa­
lent, qui devron t ê tre  autorisées con­
fo rm ém ent aux p rescrip tions conte­
nues dans l'a rrê té  p ré fecto ra l du 4 mai 
1973.

Ne son t pas concernés égalem ent 
les p lan im ètres abribus e t autres mo­
b ilie rs  urbains ins ta llés  par la com­
mune ou son concessionnaire...

Article 3. —  La pub lic ité  v isée à 
l ’a rtic le  1 ac tue llem en t ex is tan te  de­
vra ê tre  supprim ée dans le délai d'un 
mois à com pte r de la pub lica tion  du 
présent arrêté... Toute fo is, e lle  pourra 
ê tre  m aintenue à t it re  tra n s ito ire , ju s ­
qu'à exp ira tion  des con tra ts  en cours, 
sans qu ’en aucun cas ce délai excède 
s ix mois.

Fait à Nanterre le 7 fé v r ie r  1975

_________________________ J

0
Le docteur M arc SAVARY, électroradiolo­

giste conventionné, Chef de Service f .f. de 
l 'hôp ita l de SAINT-CLOUD, inform e sa clien­
tèle q u 'à  son cabinet 12, place de l ’Eglise, 
92 Saint-C loud, outre tout m atériel pour la 
Radiologie générale e t l ’électrologie (U.V., 
d iatherm ie , O.C.) il possède désorm ais l 'ap p a­
reillage pour effectuer les radiographies né­
cessaires à l ’o rthodontie (té léradiographie à 
quatre  m ètres) et la radiographie panoram i­
que des deux m axillaires su r u n  seul cliché. 
Tél. 602 02.02 et 602 01.91.

Mme DUGAU, in firm iè re  d ip lôm ée 
d 'E tat v ie n t de s 'in s ta lle r à Saint-C loud, 
14, rue Alphonse-M oguez. Tél. 602 48.23. 
Soins à dom icile .

0
Mme CAMPS a ouve rt un cab ine t de 

m asso-kinésithérapie. Résidence « A lt itu ­
de Saint-Cloud », 20, boulevard de la Ré­
publique (à p rox im ité  de la place Ma­
genta). Tél. 602 92.74. Sur rendez-vous. 
C abinet fe rm é le samedi.

0
BIBLIOTHEQUE POUR TOUS

Nous vous rappelons que depuis plu­
sieurs m ois déjà la B ib liothèque pour 
Tous est insta llée  dans le qua rtie r de 
M on tre tou t, 12, rue Ferdinand-Chartier, au 
rez-de-chaussée de l'H .L.M . au fond de 
l'a llée.

Elle es t ouverte  les lundi, m ercredi e t 
samedi de 14 h à 17 h.

AVIS IMPORTANT
D E PU IS  LE 18 D ECEM BR E 1974

Les personnes nées à Saint-C loud, dési­
reuses d ’obten ir u n  ex tra it de casier ju d i­
ciaire, doivent en fa ire  la dem ande à :

M. le G reffier du  TR IB U N A L  DE G R A N ­
DE IN STA N C E DE N A N T E R R E  (avenue 
Joliot-Curie) S E U L  C O M P E T E N T  D E S O R ­

M A I S  pour Saint-C loud (Coût : 10 F).
P our les C ertificats de N ationalité  : à M. 

LE G R E F F IE R  DU T R IB U N A L  D ’IN S­
TA N CE. M airie de BOULOGNE-BILLAN- 
COU RT (92100) (Coût : 23 F).
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ETAT CIVIL
DU 15 DECEMBRE AU 15 MARS

NAISSANCES
Sont nés, 3, place Silly 
Hôpital de Saint-Cloud 

Natalia Gallardo - Séverine Jacqueline 
Langot - Hafida Guemmi - Anne Claude 
Petit - Stéphane Jacques Eric Chopin - 
C hris tophe Bernard A la in  Perret - C hris­
tophe Henri René Dron - Claire Hélène 
Aujeau - A lix  Suzanne Phyllis Capmas - 
Stéphane G abriel Chauveau - Ju lie  Eisa 
Andreu - Sophie Emmanuelle Vilamarin - 
O liv ie r Jean F rédéric Milcent - V irg in ie  
Emmanuelle C hris tine  Doux - Joao Ma­
nuel de Abreu - Mohamadoun A li Diallo - 
M aria-Béatrice Simona Garofaio - Joao Fi- 
lipe Morais - Ju lie  Hélène M arie  Richepin 
- V a lérie  Chantai de Francesco - Emma­
nuel Yves-A lain Fargues - Philippe Fran­
çois Leclerc - S téphanie M aria Tierce - 
Xavier Cazemajou.

Sont nés, 6, rue de la Porte-Jaune 
à Saint-Cloud 

Fabrice Esteves - C aroline Chakarian 
d it  Tchakarian - Laurent Xavier Jérôme 
Killi.

Est née au domicile de ses parents 
Ana Paula de Magalhaes.
Total des naissances à Saint-Cloud : 

223, dont 28 Clodoaldiens.
NAISSANCES HORS SAINT-CLOUD 

G ilbe rt Henri Fernandes, à Suresnes - 
Delphine Va lérie  Neveux, à Suresnes - 
Jehanne Am elia  Pétrie, à Suresnes - Ma­
rine Anne Broche, à Paris-15' - Renaud 
Thomas Georges Héluin, à Paris-15' - Ma- 
rilyne  Mecary, à La Celle-St-Cloud - Amé 
lie  Mordret, à Rueil-Malm aison - Abdel- 
Elah Salhioui, à Rueil-Malm aison - Ra- 
che ile  A nnette  Haus, à Rueil-Malm aison - 
X avier Daniel Blin, à Suresnes - K ris te ll 
Frisquet, à Neuilly-sur-Seine - Raphaël 
Louis Desalbres, à Neuilly-sur-Seine - Dia­
ne Corinne Schwob, à Neuilly-sur-Seine - 
Etienne W ilfr ie d  Raynaud, à  C lichy - Meh- 
di Chaib, à La Celle-St-C loud - Sophie Ma- 
ryvonne Best-Belpome, à Paris-14” - Régis 
Guillaum e Ollagnier, à Suresnes - Thierry 
Van Esch, à Suresnes - David A ndré Hen- 
neguy, à  Suresnes - Nathalie Riqueza, à 
Boulogne - S tanislas Mercier de Lacombe, 
au Mans - C écile  M arie Bassinet, 
au Chesnay - Sébastien Claude Jodon, au 
Chesnay - A le th  M arie de Crouy-Chanel, à 
Boulogne - François James Devitt, à Bou­
logne - Anabelen Iglesias, à La Celle-St- 
Cloud - Yann A lex is  Peton, à  La Celle-St- 
Cloud - A ndrew  Beckinsale, à Levallois- 
Perret - Sophie Sylvie  Roger, à  La Celle- 
St-Cloud - François A la in  Pierrot, a Cha- 
tenay-M alabry - Franck M ichel Chipouka, 
à Deauville - O liv ie r Bernard Prum, à La 
Celle-St-C loud - Eisa Cécile Lorimy, à La 
Celle-St-C loud - M ath ieu François Crépon, 
à La Celle-St-C loud - A lexandre Dom ini­
que Mars, à Boulogne - Elisa Charlotte  
W ilwerth, à Paris-19' - N icolas Hugues 
Delahouse, à V ersa illes  - Stéphanie Ma­
rie  Chedeville, à Paris-12' - C la ire  Anne 
Echardel, à Bourg-la-Reine - Sébastien 
Valleur, à V ersa illes - Jean-Claude Roger 
Greenaway, à V ersa illes  - Céline Ivonne

Groussin, à Rueil-Malm aison - M arina Ve- 
rena Le Marié, à Boulogne - Stéphanie 
Roche, à Neuilly-sur-Seine - Aurore  Vi- 
chet, à Paris-15' - E linor Drewitz, à Sures­
nes - Emmanuelle Françoise Rivière, à Su­
resnes - David M arie Franck, à Su­
resnes - V incen t Henri Robin, à Paris-8' - 
Sandra Lyse Hall, à Boulogne - A u ré lie  
Isabelle Vezin, à  Paris-15' - Manuel A n­
dré Nadaud, à La Celle-St-Cloud - A lexan­
dre Cazenave, à Suresnes - David Sté- 
phen Licoys, à Paris-16' - Fabrice Robert 
Blin, à Suresnes - Quentin Desouches, à 
Paris-16' - Cédric Tavernier, à Suresnes - 
A lexandre Jean Martin, à Suresnes - V ir­
g in ie  Boughareb, à Suresnes - Stéphanie 
Ridet, à Suresnes - Caroline Fanny Ripa, 
à Neuilly-sur-Seine - Carole Lafargue, à 
Paris-13' - Bruno Karim  Belhocine, à Su­
resnes - Valentine Cirilli, à Suresnes - Syl­
v ie  Claude Baerenstamm, à Suresnes - 
N icolas Estruch, à Suresnes - Doro­
thée Sulpice, à Suresnes - Julien Jac­
ques Manceau, à Chartres - Laurence Ma- 
rie-Bernadette Danielle La Salmonie, à 
Paris-16* - Stéphane Legeai, à Paris-16' - 
M athieu Gautherie, à Paris-16' - N icolas 
Christophe Waymel, à Neuilly-sur-Seine - 
Stéphane Olivier, à Levallo is-Perret - N i­
colas André Jean Pachkevitch, à Neuilly- 
sur-Seine - Cécile Céline Sogno-Bezza, à 
Suresnes - Laurent Emmanuel Marc, à Su­
resnes - Emmanuelle Héioïse M erlet, à 
Suresnes - Sophie Tesson, à  Suresnes - 
V incen t de la Tour du Pin Chambly de la 
Charce, à N euilly  - Baptiste Yves Chapus, 
à Neuilly-sur-Seine - Lionel André Pillard, 
à Paris-14' - Stéphane Ala in Henri Godio, 
à Suresnes - W ilfr ie d  David Massonneau, 
à La Celle-Saint-C ioud - A n to ine  Laurent 
Morand, à Paris-16'.

MARIAGES
Benoit C hris tian  Joseph Rebut e t Ma- 

rie-Noël Volait - Claude François Leonet 
e t Véronique Francine Chalbet - Philippe 
Jean Taylor e t Danielle Denise Morin - 
A la in  Claude Guiraudou e t Laurence Do­
m inique Giromini - Patrick Jean Lannou et 
M ie tte  M arie V ic to rine  Didier - Bernard 
de Terris e t M arie-Noëlle Thérèse Magne
- Jean André Paris e t M ichèle M arcelle  
Pinot - Jean-Yves Léon Thomas et Cynthia 
Périssé de Bédée - Dom inique Gabriel 
Converset et Françoise Charvagat - Jac­
ques Jean Pingeon e t C laudine Annie 
Leschot - Jean-Claude Serres et Marie- 
C hris tine  Dubois - Jean-Marie Tomatis et 
Jocelyne Chevalier le More - Yvon Fran­
çois Deghilage et O dette  M onique Ber­
ger - Parfait Jean-Paul Verqualie et Carole 
Jeanne Foucaut - Jean Léon Le Mezec et 
Françoise M arthe Billet - Patrick Gaston 
Bongers et M artine  Yvonne Noël - Jean- 
Claude Merceron e t M arie-Noëlle Conort
- Claude Séverin M aurice Guay e t Clau­
dine Main - Anto ine M ichel Gibus et Ma­
deleine Thérèse Fournier - Henri Lenoël 
e t Denise Jeanne Le Nir - Jean-Marc Ga­
brie l Leconte et Marie-Anne Gautreau - 
Marcel Roger Luigi et Marie-Françoise Bi­
got - Claude Joseph Roux e t C hristiane 
Paulette Charreaux - Pierre Yves Coret et 
A lexandra Luz Wittenberg - M ichel Van 
der Wagen et Véronique Capron - Philippe 
Pierre Fanet et M arie Jacqueline Lange-

nier - Pierre Sarliève et Anne M arie C hris­
tine  Mérieux - René Vilespace et Gene­
viève Lœ titia  Goize - Daniel Pélissier et 
Geneviève Solange Nidegger - Philippe 
Benoist et Francine A lice  Coquin - Jac­
ques Louveau et Sylveine M adeleine Ker- 
veillant - Jean-Mathieu Prévôt et M ath ilde 
Anne-M arie Monod - Jacques Pierre Bi- 
ressi et Simone Cret-Martin - Gérard Pier­
re Dehaudt et B rig itte  M arie  Vaudin - 
Jean-Marie Pierre Cazes et Anne-M arie 
Moracchini - Van Nguyen e t Thuy Truc 
Do - André M aurice Brousseaud e t M arie 
Joseph Gauthier - Dom inique M arie Philip 
Boell et G isèle H uguette Martin - Claude 
Jean M arc Martin e t Jeannine M arthe 
Jammet - Thierry François Gérard Bizard 
et Véronique Nathalie Perrier - Hervé Jac­
ques M arcel Raphaël Sors et Chantai Roi- 
lande M arce lle  Vattier.

DECES
A rtu ro  Copelli - Récarédo Pompeyo Pe­

dro Roqueta - Jeanne M arce line Cordier, 
Vve Godmet - René Fernand Abrioux - 
Jeanne Louise Desmazures, Vve Ledoux
- Jeanne Debourdeau, ép. Pacqueau - 
Yvonne Pecquet, Vve K ircher - Gérard 
Noël Filiberti - M arie-Louise Liégard, ép. 
Pessin - Jeanine Serpîllon, ép. Lorin - Ma- 
rie-Thérèse Simon - Léonie M arie  Hervé, 
Vve Veaudequin - Jean Margerie - M oni­
que Thérèse Le Du - M arc Louis Leconte
- A lb e rt Defeignies - M aurice C lém ent 
Rousseau - A lex is  Raoul René M arie Cre- 
peau - Jeanne Noesser, Vve S u tte r - Hen­
ri Julien Vandewalle - André Fernand A l­
be rt Schmidt - René Charles Edouard 
Bourgouin - Louise Anna M arie Miesch, 
Vve Brunet - M arcel Villette - Lucie Mai­
re, ép. Janet - Henri Cheyrouse - Yvonne 
Roussel, Vve Fourré - Germaine M arcelle  
Tricot, Vve Gabriel - M arie Pascaline C la i­
re Monestes - Jean-Luc M arius Hugues - 
Jean M arcel A lfred  Lorentz - Louis Le 
Trépuec - Pelaggio Gennaro Fabrice - A l­
bert Louis Auguste Moret - Héléna Nick, 
ép. Scobeltzine d it Scob - André Félix 
Meilheurat - M arguerite  Eugénie Henry, 
Vve Chêne - M arie Etchecobar, Vve 
Krausbauer - Germain Gleize - Esther Ma­
rie  Louise Sage - Sara Levinski - Fran­
çoise Coué, Vve Lebeaupin - A lbe rtine  
Martin - M arie-Adrienne Dufier - Auguste 
Pasquier-Vauvilliers - O liv ia  Cardoso Ro- 
mao, ép. Das Neves - M arcel V ic to r Cin- 
qualbre - G eorgette Leconte, Vve D rio t
- Blanche Noël, Vve Ragot - Gérard Bou­
cher - Françoise Corne, ép. Bove - Jérôme 
Louis André Alfonsi - Cécile Eugénie Pi- 
chard, ép. Chassain de M arc illy  - Ger­
maine Diard, ép. Lusseyran - Henri Jo­
seph Hénon - Pauline Gérard d it Paulette
- Anto ine  Henri Cabane - Jean Germain Le 
Gueilec - Adrienne Louise de Riedmatten, 
Vve B ru ttin  - André V incent Jolivel - Ma­
rie  Louise Schneider, Vve Razy - O liv ie r 
Rapine - M arie Louise David, ép. Oudéa - 
Ju lie tte  Sylvine Bardecq - Raymonde Mé- 
ry, ép. Huart - Thérèse Carpentier, Vve 
Ternon - Paul Auguste Hachaïr - Germaine 
Chivot, ép. Suet - Pierre Brindejonc de 
Tréglodé - M arie Brien, Vve Robic - A u­
guste Justin Louis Pavé - M arguerite  Mul- 
ler, Vve Poirot - Blanche Louis, Vve Brun
- Armande Voiry, Vve G uillaum et - Célina
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Barbault, Vve Frém ondière - Joseph Jean 
Leleu - Edmond Delor - Suzanne Cathe­
rine Léontine Barbier, Vve Lefèvre - Mau­
rice René Majorel.

Décès survenus à St-Cioud : 205.
Total des transcriptions : 21. 
Clodoaldiens décédés à St-Cloud : 77. 
Clodoaldiens décédés : 98.

AVIS TRES IMPORTANT
SECOND ET DERNIER CONSTAT 
D’ABANDON DES CONCESSIONS 

PERPETUELLES 
AVANT REPRISE

L e  M a i r e  d e  S A I N T - C L O U D ,

R a p p e l l e  q u ' u n e  p r o c é d u r e  e s t  e n  c o u r s  

d e p u i s  l e  I I  avril 1972, e n  v u e  d e  l a  r e p r i s e  

d e  c e r t a i n e s  c o n c e s s i o n s  à  l ' é t a t  d ' a b a n d o n .

C o n f o r m é m e n t  à  l a  L é g i s l a t i o n  F u n é r a i r e , 
i l  e s t  p r é v u  u n  s e c o n d  et D E R N IE R  c o n s t a t  

3 ans après.
E n  c o n s é q u e n c e  c e  d e r n i e r  c o n s t a t  a u r a  

l i e u  :

L U N D I 2 JU IN  1975, a u  C i m e t i è r e  C o m ­

m u n a l , 114, a v e n u e  F o c h  ( d e  9 h  à  11 h  30 
e t  d e  14 h  à  17 h ) .

L e s  f a j n i l l e s  d é s i r e u s e s  d e  c o n s e r v e r  l e u r s  

s é p u l t u r e s  d e v r o n t  l e s  r e m e t t r e  e n  b o n  é t a t  

a v a n t  c e t t e  d a t e .

L a  l i s t e  d e s  c o n c e s s i o n s  e s t  a f f i c h é e  :  à  l a  

p o r t e  d u  c i m e t i è r e  ( a u p r è s  d u  g a r d i e n )  e t

à  l a  d i s p o s i t i o n  d u  p u b l i c , à  l a  M a i r i e  (B u ­

r e a u  d e  V E t a t - C i v i l ) .

S a i n t - C l o u d ,  l e  17 j a n v i e r  1975

M. A rth u r PIQUEREZ a a ttiré  notre 
a tten tion  sur le trag ique  décès de M. 
J.-P. Von BERNE qui te n a it un salon 
de co iffu re  rue Gounod. Passionné par 
les animaux sauvages, il p a rtit à Fré- 
jus pour s ’occuper d'un zoo e t c ’e s t là 
qu 'il m ourut en décem bre dern ier, dé­
voré par un lion.

Toutes nos condoléances à sa fem ­
me et à son f i ls  si durem ent éprou­
vés.

lemonnier opticiens
9 rue dailly, saint-cloud, 602.03.49

•  verres à modulation optique pour presbytes
•  une sélection de montures design,

et les collections dior, essel international...

monture garantie totale un an

saint-cloud / paris-opéra / megève / maisons-laffitte

E L E C T R I C I T E  G E N E R A L E  
Signalisation lumineuse - Eclairage public

R . T R I L A
196, boulevard de la République 92 - SAINT-CLOUD
Tél. 771 69.74 Agréé E.D.F. et Qualifélec

GARAGE BLANC
Mécanique Générale 
D iagnostic Entretien
155, BOULEVARD DE LA REPUBLIQUE 
Carrosserie (Agréé Cie d'Assurances) 
Service Vente

RENAULT
SAINT-CLOUD 

Tél. 771 63.06 
771 75.48

PAUL DAHL
Equipement de freinage à air comprimé 

Contacts électriques
24, quai Carnot, SAINT-CLOUD Tél. 602 09.45

D E L A R F E U X  s. a.
Entreprise de pein ture

38, rue Gounod SAINT-CLOUD
Tél. 602 44.48



A

dépositaire agréé des marques suivantes:

Bang&Olufsen
ERA
KEF

K D 5 5
J.B. LANSING

Lenco
PIONEER*

r e Vo x
SCHAUB LORENZ
Scuxxii-L-
SONY®

THORENS

U H E R

Important département Radio - Télévision 
bénéficiant des mêmes avantages 

et un rayon disques classiques  
où vous serez reçus et conseillés.

Toute la Musique
8 0 , boulevard de la République 

f 6 0 2 .4 4 .4 9
SAINT-CLOUD

A l ’occasion du FESTIVAL du SON, MARS 1975, vente prom otionnelle

AKAI AA-930Ampli-Tuner 

2 x 50 W. efficace 
bande passante 10 à 60.000 Hz 

sensib ilité  FM =  1,2 mV.

Table de lecture A K A I  AP - 002
entraînement par courroie - semi automatique 
cellu le magnétique - avec socle et capot plexi. 
2 enceintes 50 W. - 6 HP - E.40 
(2 tw eeters) b.p. 30 à 22.000 Hz. 4 995 F

AKAIAmpli-Tuner 
2 x 32 W. efficaces 
bande passante 10 à 75.000 Hz. 
sensib ilité  FM =  1,9 mV.
Table de lecture A K A I  AP - 002 
2 enceintes 35 W - 3 voies 
b.p. 35 à 22.000 Hz.

Pour ces deux promotions : 
en option table de lecture AP - 004

AA-920

4 200 F

230 F

NOTRE CLUB CENTER B a n g & O lllfs e n  est ouvert

•  Un accueil personnalisé qui répond à vos exigences de clien t.
•  Un magasin pe tite  surface » qui pratique des prix systématiquement alignés sur 

ceux de Paris e t de la région parisienne.
0  Des techn ic iens avertis qui gu ideront vo tre  choix sans rien vous im poser.
•  Un choix de m atérie l sé lectionné dans les plus grandes marques pour des chaînes 

de 3 000 à 25 000 F.
•  Une présentation très  im portante  de chaînes compactes de 1 500 à 3 000 F.
...SANS OUBLIER :
•  Sur rendez-vous : étude à dom icile  e t devis g ra tu it, livra ison, insta lla tion  et m ise 

en service g ra tu ites, un service après-vente irréprochable.

M ê m e  m aison à R ueil-M alm aison  

Centre Commercial A ibert-1 'r (face RER) - 749 18.79



kouizwiçeAU
F O U R R E U R

1, place de l’Eglise 602 04.37

TAILLEUR - COUTURIER

Giraudet
60, bd de la République, SAINT-CLOUD • Tél. 970 00.29

QUINCAILLERIE - CADEAUX

Sté LEGRAND DESPREZ
49, boulevard de la République, SAINT-CLOUD 
602 44.16

Concessionnaire du Service Municipal 

de la V ille  de Saint-Cloud

Bureau: 15, rue de l’Eglise - 602 03.97
Avantages spéciaux aux assurés sociaux  

et organism es m utualistes

CInna •u•
PEINTURE
DECORATION
RAVALEMENTS
VITRERIE
REVETEMENTS MURAUX

BALAC s. a.
138, rue Tahère 

92 SAINT-CLOUD 771 83.42 - 771 82.84

BAT. C - 9e étage 
602 13.60 poste 331

INTERIM
BUREAUX DE LA COLLINE 

92213 SAINT-CLOUD

VOTRE AGENCE

SAINT-CLOUD VOYAGES
35, rue d’Orléans, 92210 SAINT-CLOUD 

Tél. 602 19.26
Vente de b ille ts : S.N.C.F., w agons-lits , avions, bateaux, etc.

au ta r if  des Com pagnies 
Voyages organisés Locations de vo itu res
C réd it Voyages et Vacances Location spectacles

EUROP-ASSISTANCE

Pour les jeunes : Séjours lingu is tiques 
en ANGLETERRE, ALLEMAGNE 

Séjours en fam illes , cours de langues

r BANQUE POPULAIRE 
DE LA REGION OUEST 
DE PARIS

•  INTERCARTE
•  DISTRIBANQ UE

•  CHEQUES ESSENCE 
_  •  MESSIDOR
Consultez-nous, •  l e  t r e n t e
nous serons heureux de vous 
rencontrer à

S A IN T -C L O U D
82, Boulevard de la République 
Tél. 602.65.19
Nous avons tant de choses à vous dire !

PEINTURE ■ DECORATION

Raymond LAMPENS
24, rue Gounod, 92 SAINT-CLOUD 

Tél. 602 67.35

PEDICURE MEDICALE
par pédicure diplôm ée d’Etat

PODOLOGIE: sem elles orthopédiques 
Dar P O D O L O G U E  D  E. conventionné S .S .

771. 84.03 175 Bld de la République - 92 St-Cloud

ENTREPRISE GENERALE DE MAÇONNERIE 
TRAVAUX PUBLICS ET PARTICULIERS

M. ES TE V E S  & Cie
Carrelage - Terrassement - Démolition 

Béton armé - Canalisations - Travaux en tous genres

143 ter, avenue Foch, SAINT-CLOUD - 771 08.53 - 771 86.83

LUCIOLE MAROQUINERIE
C adeaux - V oyages - B ijo u te rie  fa n ta is ie  - G adgets - C e in tu res  

G ants - P a rap lu ies  - E charpes - C ravates

RESIDENCE BEAUSOLEIL
160, boulevard de la République, SAINT-CLOUD - 771 67.47



LOCATION ET LAVAGE DE COUCHES
C lin iques et particu lie rs

AMERICAN DIAFER SERVICE
109, rue Tahère, 92210 SAINT-CLOUD - Tél. 771 78.91 (2 4  h  s u r  2 4 )

BLANCHISSERIE TEINTURERIE

*5 ). c i.
109, rue Tahère, 92210 SAINT-CLOUD 

Livraisons à dom ic ile  :
P articu lie rs

Laveries - H ôte ls  - Restaurants - C lin iques - Hôpitaux 
Tél. 771 78.91 (24 heures sur 24)

TRAVAUX PUBLICS ET PRIVES

Entreprise Marcel PLANTIVAUD
20, rue de Garches, SAINT-CLOUD 

Tél. 602 65.35 - 602 65.36

ARTOS FRANCE
MATERIEL TEXTILE

54, rue de la Porte-Jaune - 771 70.13 - SAINT-CLOUD

PIANOS DIEFFEN J.-C. PENON
18, rue Preschez, 92210 S A IN T-C LO U D  - Tél. 602 66.84

VENTE - ACHAT - LOCATION - ACCORD - REPARATION 

Location-Vente

COUVERTURE - PLOMBERIE - CHAUFFAGE CENTRAL 
INSTALLATIONS SANITAIRES

E ts  A . D U R I N
76, avenue du Maréchal-Foch SAINT-CLOUD

Tél. 771 80.77

Agence DELAUNAY, .A.R.L. au cap ital de 2 0 .0 0 0  fra n c *  

Transactions immobilières
Ventes - Achats - Locations de villas et appartements 

113, bd de fa République —  SAINT-CLOUD  
Tél. 771-85-13 - 83-49 - 67-23 - 67-28 - 67-32

IM M O B IL IE R  
A G R E E

4

Caisse garantie 
F N A  1 M

BANQUE NATIONALE DE PARIS
S A I N T - C L O U D

A VOTRE SERVICE
du lundi au vendredi de 9 h à 17 h

G ale rie  m archande - 111 Bureaux de la C o llin e  - 602 14.79

du mardi au samedi de 9 h à 17 h 

—  59, rue du Mont-Valérien - 771 89.40 - 771 89.41

—  45, rue Gounod - 602 87.00 - 602 87.92



tous les corps d ' état : un seul service !

ARCOBA
g ro u p e m e n t d 'e n tre p r is e s  q u a lifié e s  du b â t im e n t 
lOrue du cam p canadien 92210 saint cloud té l 771 7171

étudie
chiffre
organise
réalise
garantit tous vos travaux . neuf et ancien

DE BAECQUE 
BEAU ET CIE
banquiers 
des hommes 
et de leurs 
entreprises

à St Cloud 
4, Parc deBearn

Renseignements : téléphone 602.45.61
602.30.19

MYSTERE 10 

FAN JET FALCON10 L’AVION D’AFFAIRES
ET DE LIAISON



E N T R E P R I S E  P A Y S A G I S T E

A. CANTIN & Fils
13, rue Sevin-Vincent SAINT-CLOUD 

Tél. 771 89.25

p̂apounet;
15, rue de l ’Eglise - Tél. 602 03.93

habille 
vos 

enfants 
de la 

naissance 
à 16 ans

VOTRE OPTICIEN
BOUCHETARD

VERRES DE CONTACT 
En lib re  cho ix - O uvert de 9 h à 12 h 30 e t de 14 h à 19 h 30 
9, rue Dailly, SAINT-CLOUD S  602 03.49

CRÉATION FLORALE
14, rue de l'église 602 04.14 

113, galerie shopping de la colline 602 23.37 
SAINT-CLOUD

L I B R A I R I E  - P A P E T E R I E
Dépôt central de journaux et publications

/. Pteurdeau
16, rue Royale, SAINT-CLOUD Q  602 04.12

REYMA s.a.r.l.
COUTURE - PRET-A-PORTER
JERSEY 5, place du Pas

92210 SAINT-CLOUD - 602 55.21

G; Larage L o n g c h a m p  w a r n o t  S. A.C
3, avenue de Longchamp & 69 bis, quai Carnot, 92210 Saint-Cloud 

Tél. 602 46.25

DISTRIBUTEUR 
VOLVO - MAZDA (piston rotatif) - B L MC  
AUSTIN - MORRIS - TRIUMPH - JAGUAR

Réparations de toutes marques - Tôlerie - Peinture 

Location de vo itu res sans chauffeur 

Station-Service R.C. V ersa illes 55 B 105



C I T R O E N
GARAGE M A G E N T A

1, bd de la République - 92210 ST-CLOUD - 602 59.95

LOCATION SANS CHAUFFEUR
. CITROËN ̂ G S ,

A SAINT-CLOUD, T.M.F. VOUS REÇOIT 

PLUS EN VOISIN QU’EN CLIENT

5, avenue Caroline, c'est notre siège social. C ’est aussi le 

plus grand de tous nos magasins. C ’est de Saint-Cloud que 

sont approvisionnés nos magasins aux quatre coins de France.

5, avenue Caroline : vous devriez venir nous voir : entre voisins 

il y a toujours des facilités, des conditions spéciales, des 

arrangements possibles.

SAINT-CLOUD

C’EST NOTRE SIEGE SOCIAL

5, avenue Caroline, 92210
T A P I S  & M O Q U E T T E S  

DE FRANCE
771 03.02


